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Il y eut salle comble au concert public des premiè- 
res choralies manitobaines, au Centre Culturel de 
St-Boniface, dimanche dernier, Cent vingt person- 
nes s'étaient inscrites à ces sessions de chant qui 
ont duré deux journées entières, Devant le succès 


de ce premier essai, les organisateurs projettent de PARU: hu PET ciel ZT 

former un comité provincial en vue de préparer les 1 ! (41 CEE ”_ à: vi: 

choralies de l’année prochaine, Ci-dessus, debout, ‘ DUR ï DIRE Re ki LE TETE" 

Mme Murielle Philippot une des organisatrices des + E. js | y é ” (7 N° |} 
choralies de cette année, et M, Marcien Ferland, PENATLTIS 'épyaliélie * >? ; d Ù À | 7 
directeur de la chorale des Intrépides et animateur PET ” 

des sessions de chant. Réuni en comité spécial, lundi dernier, le Conseil de ville de St-Boniface a recommandé aux autorités re- 
ÉaA Var | Lt ligieuses de la ville-cathédrale de reconstruire la basilique dans sa forme antérieure à l'incendie de juillet 


1968. Le Conseil de ville croit savoir que la somme obtenue des assurances serait suffisante à la recons- 
truction intégrale de l'édifice qui, selon les autorités civiques, fait partie de l'aspect historique de St-Bo- 
niface. - Le comité de reconstruction de la basilique avait annoncé récemment, qu'un nouvel édifice se- 
* rait construit à l'intérieur des ruines mais qu'on ne conserverait dans leur état actuel que la façade et une 

N partie des murs restés debout depuis l'incendie. 
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Que sera la France après de Gaulle ? 


L'énorme vague d'émotion 
qui à déferlé à la disparition 
soudaine du général de Gaul= 
le s'apaise, Troublée jus= 
qu'au tréfonds d'elle-même, 
la France s'interroge sur 
les conséquences de ce dou 
loureux événement, 

Elle sait cependant qu'au 
cun problème de succession 
se pose, puisque celle-ci fut 
réglée 11 y a 18 mois de la 


local se décrit comme suit; 


suit: 


Ceci est la première publication, 


façon la plus naturelle du 
monde, grâce aux robustes 
institutions mises en place 
par le disparu lui-même, 
lorsque M, Georges Pompi= 
dou lui succéda à l'Elysée, 

Mais c'est le sort de l'hé= 
ritage qui préoccupe plus 
particulièrement les Frans 
çais, L'héritage politique 
d'abord qui ne bénéficiera 
plus de la garantie, fut-elle 


“LOI SUR LA RÉGIE DES ALCOOLS" 


ON EST PRIÉ DE NOTER que demande a été faite par le soussigné, MAURICE -LÉO 
SHERWOOD, du district postal de La Salle, dans la Province du Manitoba, à la Rêgle 
des Alcools, pour une licence de vente de bière et de vin dans un restaurant, dont le 


‘‘toutes les parties des lots cinquante-huit et soixante-et-un inclusivement aux con 
fins de ce qui est, suivant les certificats d’e“"r"tnge du Gouvernement du Dominion, 
la paroisse de Saint-Norbert, au Manitoba, lesdits lots étant situés à l’ouest de la par 
tie la plus à l’ouest de la rivière La Salle qui traverse ces lots’, cet établissement 
étant mieux connu sous le nom de L'ETOILE DU SOIR / EVENING STAR SNOWMO 
BILE RESORT, situé au village de La Salle, dans la province du Manitoba, 


ON EST AUSSI PRIÉ DE NOTER que les objections à cette demande doivent être 
formulées auprès de la Régie des Alcools, 1555, Buffalo Place, Fort Garry, Winnipeg 
19, Toute personne s’objectant doit donner ses raisons, 


La section 77, sous-section (1) de la Loi sur la Régie des Alcools se lit comme 


‘toute personne peut, dans les quatorze jours après la date de publication de la der 
nière édition du MANITOBA GAZETTE ou d’un journal où paraît cet avis, faire con 
naître à la Commission de la Régie toute objection ou protestation qu’elle peut avoir 
contre la délivrance de cette licence; la Commission prendra en considération telle 
objection ou protestation et désignera le lieu, le jour et l'heure où le Bureau des Li= 
cences siégera pour prendre connaissance des faits concernant la demande de la 11= 
cence et les objections posées; toutes les personnes inscrivant lesdites objections, 
ainsi que les bureaux de la municipalité où se trouve 1e local en question, devront être 
notifiés qu'une telle séance sera tenue, indiquant le temps et le lieu’’, 


(MAURICE LÉO SHERWOOD) 


Signature du solliciteur 


muette, du vieil homme de 
Colombe y-les-deux=Eglis 
ses, C'est maintenant que va 
se poser, comme on l’a dit, 
le vrai problème du passage 
du gaullisme de grandeur à 
l'après-gaullisme de ges= 
tion, Remise naguère sur les 
rails de la régénération par 
le général, 1 a France pour 
ra=t-elle s'y maintenir et 
ceux qui ont succédé à de 


ee 0 


Gaulle ‘‘aux affaires” au- 
ront-ils la volonté et les 
moyens de poursuivre Son 
oeuvre, et si possible de la 
parachever ? 


* LES, 


L'héritage moral ne court 
pas le même risque de dila= 
pidation, De Gaulle, héros de 
légende, est encore plus 
grand mort que vivant, et il 
ne sera pas de sitôt oublié, 


Ce qui a le plus frappé les 
observateurs au cours de ces 
journées de deuil, c'est la 
présence, aux diverses Mas 
nifestations funèbres d’une 
foule considérable de jeunes 
garçons et filles quicommu= 
niaient dans le souvenir de 
Charles de Gaulle, comme 
ces douze gens de Colombey 
qui, d'une démarche pathéti= 
que, portèrent sur leurs 
épaules le cercueil du géné» 
111 jusqu'à sa tombe, 


Présence surprenante que 
celle de la jeunesse français 
se auprès de ce vieillard, 
Ces jeunes n'ont pas connu 
l'appel du 18 juin 1940, ni 
l'éponée de la Résistance, 
ni les joies de la libération 
en 1944, Ils étaient des en- 
fants encore inconscients au 
moment du retour de de 
Gaulle au pouvoir et du dra= 
me algérien, Plus tard, ils 
ont vu un de Gaulle déclinant, 
contesté, vaincu, Et pourtant 
ils étaient là, plus nombreux 
peut-être que les adultes, et 
plus émus qu'eux, en tout 
cas, ‘‘Il nous a donné lafier- 
té et une raison de vivre’’, 
me disait l’autre soir un 
garçon de 18 ans, lorsque 
nous remontions les Champs 


Le Five Star de Seagram 
est tout bonnement 

le whisky qui se vend 

le plus chez nous. 


Et il est bon 
en grand! 


Que voulez-vous, ça se comprend. 


Il a été bonnement mélangé par un maître 
distillateur qui fait bonnement bien son 
métier, etse vend à un prix tout bonnement 
abordable. Ajoutez à cela lenometla 
bonne qualité Seagram et vous voilà tout 
bonnement conquis. 


Le bon whisky. 
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par Maurice HERR 


Llysées au milieu de la fou 
ie immense des Parisiens, 
insensibles aux rafales de 
cette pluie froide de novem= 
bre qui fouettait leurs visa= 
ges, et dont le lourd piétines= 
nent sur la chaussée mouil= 
lée était un ultime hommage 
à celui qui a bravé tant d’o= 
i ages et de tempêtes, Etune 
jeune fille ajoutait, dans un 
murmure quine voulait trou 
bler le silence de la fouleen 
marche: ‘Pour lui, nous fe= 
rions plus encore l’ 


* * * 


Tout a été dit, et même 
davantage encore, sur 
l'homme et sur son oeuvre, 
L'hommage que sa mémoire 


Médecins 


DR G. LETIENNE 


Maladies des yeux 
Examens de la vue 


702, édifice Boyd 
Téléphone: 943-4369 


Avocats et Notaires 


GRAFTON, DOWHAN, 
MULDOON, 
LAFRENIÈRE & WALSH 
AVOCATS ET NOTAIRES 


304 Montréal Trust Building 
213, Avenue Notre-Dame 


Winnipeg 2, Man. 
Téléphone: 942-3136 
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MARCOUX, DUREAULT, 
BETOURNAY, TEFFAINE 
ET MONNIN 
AVOCATS ET NOTAIRES 
500, Childs Bldg 
221, Avenue Portage 
Winnipeg 2, Manitoba 
204, Téléphone: 942.0038 
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nn pan  temanenns 


François Avanthay, 
LL.B. 

AVOCAT ET NOTAIRE 
Suite 1 — 147. boul. Provencher 
St-Boniface, Mon, 
Téléphone: 233-5029 


SIMONOT & PINEL 
AVOCATS — NOTAIRES 
App. 101, Profossionel Biég. 
Prines-Albert, Sook. 
Tél: 764-0623 


Jacques-E. Roy 
B.A,, LL.B, 
AVOCAT ET NOTAIRE 
557, chemin Ste-Marie 
St-Vital, Mon, 
Tél.: 2471-3964 


— Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 


304, édifice Avenue 
265, avenue Portoge, Winnipeg 
Burseu: Ni: 942-3924 


Eggum & Dynna 
AVOCATS ET NOTAIRES 
105, Toronto Deminien Bosk Didg.. 
Primsa- Albert, Isehetshoweon 
Tétéphons: 763-7441 
J. M. Cuslenoere, QC. (1910-1967) 
SA, LB 


K. À. " LB. \ 
D. M. Dyme B.Com., LL.B, 


mere 


FOREST, GUENETTE & CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 
EDIFICE CKSB, 607, RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE 
TÉLÉPHONE: 947-1671 


a reçu dans le monde entier 
montre quelle place, finale 
ment 11 y tenait, par-delàles 
divergences politiques du 
moment, Car, avec le recul « 
et sans doute faudrast-{] des 
années encore pour que des 
jugements séreins se formu- 
lent «+ l’on s'aperçoit que, 
globalement, la vision pro 
suite à la page 3. 


OPTOMÉTRISTES 
R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 
Téléphone: 233-2850 


141, boul, Provencher 
ST-BONIFACE, MAN, 


EXAMEN DE LA VUE 
James Shaen Ltd, 


M. N, Lecker, optométriste 


1 , édi 
ue itlce Murtig 


Tél: 943-6628 
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Optométristes 
EXAMEN DE LA VUE 
Lunettes ajustées 
2e étage, 275, ave Portage 

Edifice Kensington 
WINNIPEG Tél: 942-2496 


DENTISTES 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 


344, rue Merion, $t-Boniface 
Téléphone: 247-4548 
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Dr Edouard-G. Jarjour 


DENTISTE 
301, chemin Ste-Merie 
$t-Boniface, Men. 
Téléphone: 233-2111 


mets 
Dr J.-0. Joyal 
DENTISTE 
Téléphone: 943-2023 
413, édifice Boyd 
308, avonue Portage, Winnipeg 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 


118, rve Horece 


Téléphone: 233-7726 
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Dr E.-J, Gaudet 
DENTISTE 


Chambre 210 Mitchell Block 
Île rue eot 
Prince-Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 
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Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 
Téléphone: 233-2850 


141, boul. Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Successeur du Dr Jecob 
situé au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAIN 
ongle Portage et Ceriton 
Téléphone: 942-8531 
Moures de bureeu: 

Dh à 6 h tous les jours 
Fermé toute la journée le samedi 


| 
| 
| 


ee 


ns 


La catastrophe qui s'est 
abattue sur le Pakistan 
oriental (on compte officiel= 
lement 150,000 morts; il y 
en aurait jusqu’à près de 
2 millions!), s'est passée 
trop loin pour nous émouvoir 
profondément, Pour les Cas 
nadiens, l'Asie, c'est un 
continent nébuleux, presque 
inexistant, Et cela paraît 
dans l'aide que nous accors 
dons à ces régions, 

Nous soupçonnons diffici= 
lement les besoins de ces 
pays, et l’aide technique que 
nous pourrions leur offrir, 
sans presque aucun effort de 
notre part, Notre incons- 
cience et notre inscuciance 
les laissent croupir dans une 
misère incroyable, Y a=t=il 
alors à se surprendre sinos 
ire pays, qui se veut pour 
tant chrétien, s'émeut à peis 
ne quand les désastres s’a- 
battent sur les pays asia- 
tiques, quand la mort les 
fauche par des cyclones, des 
tremblements de terre, des 
naufrages de traversiers, 
des épidémies, la famine, les 
émeutes, les guerres, Quoi 
qu’il en soit de la responsa 
bilité énorme de leurs pros 
pres gouvernants, le besoin 
le plus fondamental de ces 
pays c'est celui de i’éduca= 
tion scolaire, Le savoir l{bè 
re de l'esclavage de l’igno= 
rance, Bien des vies et des 
pertes matérielles pour 
raient être épargnées si ces 
populations étuient mieux 
renseignées, plus instruites, 
si leurs gouvernements 
avaient :es moyens d'accélé= 
rer la diffusion éel’informas 
tion dans tous les recoins de 
ieurs vastes pays, 

Il semble bien que ces 
moyens ont manqué au Pas 
kistan crientai, Les services 
météorologiques des Etats 
Unis, qui suivent }’évolution 
de la température par satel= 
lites, avaient pourtant aver= 
ti les autorités pakistanais 
ses sept jours à l'avance, 
qu'un violent cyclone se jré- 
parait et s'abattruit sur le 
delta du Gange, Pourquoi 
n’a=t-0n pas pris les précau= 
tions nécessaires ? Ce n’est 
pas à nous de juger, Devant 
les faits, nous pouvons ce= 
pendant iaire preuve de 50= 
lidarité humaine en accor= 
dant volontiers notre aide, 
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Le gouvernement fédéral 
a déposé, la semaine derniè- 
re, un projet de loi qui dé- 
termine le mandat de son 
“contrôleur général des 
comptes’ (‘auditor ge 
neral”' en anglais), D'après 
les réactions de la presse 
anglophone de Winnipeg, 
Ottuwa voudrait ‘'museler'’ 
ce haut fonctionnaire afin de 
l'empêcher de faire des ré. 
vélations gênantes pour l’ad= 
ministration gouvernemene 
tale, Comme l'on sait, le 
contrôleur général a dévoilé 
ces dernières années, plu= 
sieurs cas flagrants de mau- 
vaise administration et de 
gaspillage, notamment dans 
le ministère de la Défense, 

Rappelons=-nous qu’il s'a= 
git de l'argent du contribua 
ble, Celui-ci a donc droit de 
savoir comment 1e gouver= 
nement dispose des fonds 
publics, Le Parlement doit 
voir à ce que l’administra- 
tion gouvernementale soit 
sournise à un examen mêti= 
culeux afin que la fonction 
publique assure un service 
franc et ouvert, exempt le 
plus possible de routine et 
de cachotterie, 


suite à la page 14 


Vollà déjà deux semaines, 
près de 200 parents se réu 
nissaient au Gymnase Notre 
Dame dans le but d'arrêter 
un projet établissant des 
écoles exclusivement fran 
Çaises où anglaises à St. 
Boniface, Cette assemblée 
avait été convoquée par M, 
Edwin Fitch, président du 
Comité de parents pour la 
préservation du bilinguis« 
me, 

D'après ce comité la com= 
mission scolaire de St-Bos 
niface se préparerait à faire 
de l’Institut collégial de 
Louis=Riel et de l'Ecole 
Provencher deux écoles de 
langue française (où s’en 
seignerait l'anglais) tandis 
que les écoles Pierre-Ra= 
disson et Marion deviens 
draient des écoles de lan 
gue anglaise (où s'enseigne= 
rait du français), 

Les parents contestatais 
res refusent d'accepter ce 
programme ‘‘ségrégationis= 
te’ disent-ils, et accusent 
la Commission scolaire d'a 
voir déjà commencé à l’ap= 
pliquer sans avoir consulté 
les parents, Un porte-parole 
du ‘Comité des parents pour 
la préservation du bilinguis= 
me’’ a déclaré qu’un tel pros 
jet ne pourrait que nuire à 
‘l'harmonie et à la bonne 
entente’? qui existent entre 
les divers groupes à Saint= 
Boniface, 

Des sondages effectués 
auprès des étudiants et de 
quelques parents révèlent 
que la plupart ne savent pas 
exactement ce dont il s’agit, 
Les parents craignent que 
ce programme ne préparera 
pas suffisamment les enfants 
au marché du travail, où tout 
se déroule en anglais, etleur 
rendra difficile l'accès à 
l'université, Les parents ne 


veulent surtout pas que les 
sujets tels que les mathémas= 
tiques et les sciences soient 
enseignés en français, Plu 
sieurs disent qu'il faut être 
réaliste et voir la situation 
objectivement, ‘'L'anglais, 
disent-ils est la langue de 
la technologie moderne et 
des affaires’', Ils croient que 
si ces matières sont ensei= 
gnées uniquement en fran 
Çais, les élèves éprouveront 
de la difficulté plus tard, 

Selon certains parents, le 
français que l’on enseigne 
actuellement à l'école est 
suffisant pour assurer la 
survivance de la langue, 

A l'Institut collégial 
Louis-Riel, les étudiants 
francophones ont, en plus du 
français un cours de géogra= 
phie en français, Mais, ont 
uffirmé plusieurs étudiants 
l'ambiance dans les couloirs 
est surtout, sinon complètes 
ment, anglaise, D'autres ont 
avoué ne parler français 
qu'en classe, 

‘La majorité des Cana- 
diens français à Louis=Riel, 
a déclaré une étudiante, ne 
parle plus trançais !?? 


D'autres élèves se sont 
dits indifférents devant cet 
te affaire, Il y en a par ail= 
leurs qui se dernandent pour 
quoi on s’opposerait à ce 
nouveau [rogramme, Bref, 
l'on constate que tout en 
ignorant ce dont il s’agit pa= 
rents et étudiants prennent 
position, Parce que certuins 
se prononceut fortement 
contre le projet, les autres 
se laissent enflammer et 
s'indignent contre une chose 
qui est encore à l'étude et 
est loin d’être un fait, 

Même les professeurs 
sont divisés, Plusieurs 
voient ce projet comme la 


Après De Gaulle? …. 


suite de la page 2, 


phétique et l’act.on réaliste 
du Général de Gaulle ont 
puissamment concouru au 
bien de l'humanité, au maine 
tien de la paix en France et 
dans le monde, Et quand il 
proclamait solenneilement: 
“I n’y a rien qui vaille que 
l'hom:e??, il touchait chaque 
individu au plus profond de 
iui-imême, et formulait un 
précepte qui devruit guider 
tous les chels d'Etat, tous 
les conducteurs de peu;les, 
tous les peup eseux-mêmes, 


Cette phi.osophie politique 
subsistera, même si les pas 
ges du livre de l'Histoire 5e 
tournent vite en ces temps de 
précip:tation, Après le choc 
émotionnel viendront la rés 
ilexion et l'étude, et c'est 


F 0e" Taché Paint and Glass 


par là que de Gaulle se sur= 
vivra, 

En France même, son oeus 
vre, dès à présent, pèse sur 
l'avenir, Ces jeunes généra= 
tions qui n'ont as participé 
aux combats politiques de ce 
dernier quart de siècle et 
qui n'ont pas étù ‘mare 
quées!’ par les affronte 
ments du quotidien, concer= 
veront longtemps le souves 
nir de l’'héroique légende 
gaulliste et ne permettront 
certainement pas que soit 
trahie la mémoire du dispa= 
ru, En soi, ceci est un fait 
solitique ‘le première im 
portance qui, n'en doutons 
pas, contribuera à réaliser 
cette ‘certaine idée de la 
Frarce!'’ que de Gaulle atou- 
jours nourrie et caressée, 


298, rue Toché, St-Bonitoce 


Peintures leinlées au danatone 


Ÿ (Choix de plus de 1,500 couleurs) 
: Renseignez-vous auprès de M. Roger Guey, 


Tél.: 253-7047 


Pharmacie Paquin 


Cartes de souhaits françaisés pour toute occasion 


produits pharmaceutiques 
A.-E, PAQUIN, propriétaire 


157, boul, Provencher, St-Bonitace 


Téléphone: 247-3863 
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La loi 113 sur un terrain cahoteux à St-Boniface 


Des parents s'opposent à des 
écoles de langue française 


seule solution au problème 
du fait français, tandis que 
d'autres affirment que ce 
serait un désuvantage pour 
les élèves: on n'aurait pas 
en main de bons manuels 
pour permettre unenseignès 
ment de très haute qualité, 
‘’Sans les textes nécessai 
res’', a déclaré une institu= 
urice, ‘‘on pourrait faire plus 
de tort que de bien’’, 

Tous les professeurs 
s'accordent à dire qu’il faut 
augmenter le pourcentage de 
l'enseignement en ‘rançais 
ét instituer des cours qui ins 
téresseront les enfants à la 
culture française et, de cette 
façon, les amèneront à aimer 
leur langue, 

Répondant aux objections 
de ceux qui croient que des 
écoles de langue française 
nuiraient aux élèves, cer 
tains professeurs affirment 


sans ambage: ‘Les moyens 
de communication tels que 
la télévision et la radio sont 
si développis et à la portée 
de tous qu’il est ricicuie de 
croire qu'un enfant serait 
inférieur en anglais parce 
qu’il irait à une école fran 
Gaise, En tout cas Ça ne pour = 
rait être pire que mainte= 
nant! Les élèves qui sortent 
du systèine actuel ne savent 
très bien nile français ni 
l'anglais !’’ 

La Commission scolaire 
a déjà répliqué pour sa part 
aux accusations de ségréga= 
tionisme que iui a adresstes 
le Comité des parents pour 
la préservation du bilinguis- 
me, Dans un communiqué res 
mis à la presse ie 10novem= 
bre, le surintendant de la 
Division scolaire, M,Origè 
ne Fillion, que les accusa= 
tions étaient fausses, qu'au 


le cercle molière 


présente 


les belles-soeurs 


Irène Mahé 


cune décision ne serait prise 
sans avoir consulté au préa= 
lable les parents intéressés, 

Le comité qui se dit en 
faveur de la préservation du 
bilinguisme mais contre des 
écoles de langue française 
se préparait à affronter la 
Commission scolaire à la 
réunion de mardi 24 novem- 
bre, 

81 l'on en juge d'après l'6- 
tat d'esprit qui animait le 
dit Comité, lors de sa réu= 
uion Éu 8 novembre, la mise 
en application de la nouvelle 
101 113, adoptant le français 
et l'anglais comme langues 
officielles d'ense {gnement 
dans les écoies publiques du 
Manitoba, ne se fera pas fa= 
cilement à St-Boniface, que 
le Bureau du Tourisme et 
la ‘légende’ considèrent 
comme la capitale française 
de l'Ouest Canadien ! 


de michel tremblay 


tous les soirs à 20 h 30 jusqu'au 30 novembre inclus. 


au CENTRE CULTUREL de ST-BONIFACE 


ADULTES: $2,50 


ÉTUDIANTS: $1.50 


Billets en vente Chez Huot et au bureau du Cercle Molière au Centre Culturel. 
Pour réserver vos billats téléphonez: 2478991 
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ÉDITORIA 


Pour la préservation du bilinguisme ? 


Un comité de parents, qui se disent pour la pré- 
servation du bilinguisme, vient d'émerger à St-Boni- 
face. À toutes fins utiles, ces quelques deux cents 
parents s'opposent à ce que l'on applique dans les 
écoles de St-Boniface la nouvelle loi 113 qui éta- 
blit le français et l'anglais comme langues officiel- 
les d'enseignement dans les écoles publiques du Ma- 
nitoba. 

Qu‘un tel comité ait pris naissance, il n'y a pas 
à s'en étonner, C'est dans la nature des hommes de 
s'associer pour toutes sortes de motifs et sous tou- 
tes formes de bannières, 

Il y a plutôt à s'étonner de l'étiquette que le 
groupe s'est donnée. [1 se dit “pour la préservation 
du bilinguisme”. L'objectif semble des plus nobles 
si l'on s'en tient aux mots, quoique le terme “pré- 
servation‘” dénote une attitude beaucoup plus con- 
servatrice que progressiste. D'ailleurs, quel “bilin- 
guisme'” ces gens veulent-ils préserver quand on sait 
que dans son sens le plus fort et le plus riche, le bi- 
linguisme est encore une réalité qui échappe à la 
majorité des Canadiens, surtout s'ils sont des anglo- 
phones ou des Canadiens au français ‘’pouilleux ‘"? 


Le comité en question se prend peut-être au sé- 
rieux, mais quand on le voit tenir ses réunions pres- 
que uniquement en anglais, on est en droit de se de- 
mander si son objectif est sérieux, si sa prétention 
de préserer le bilinguisme ne se résume pas à sa- 
luer les quelques francophones présents par un 
“bonsoir, mes amis”’ et à aiguiller presque aussitôt 
sur l'anglais. Comme promotion du bilinguisme, 
“ça fait un peu dur! “ (pour employer une expres- 
sion courante). 

Le comité manque également de sérieux quand 
il entend préserver le bilinguisme en maintenant le 
programme scolaire actuel, à moins que l'on se con- 
tente de ce pseudo-bilinguisme ‘de la plume de ma 
tante” ou de ce produit bâtard qui prévaut depuis 
prés de vingt ans. Les jeunes eux-mêmes n'en veu- 
lent pas tant ils ont conscience d'en sortir de pié- 
tres francophones. 

Quant à la connaissance de l'anglais, ils ne sont 
ni pires ni meilleurs que leurs compagnons des 


D'ailleurs, quel droit les ignorants ont-ils de dic- 
ter le standard de bilinguisme applicable au Manito- 
ba? Il serait plutôt arrogant et insolent que des 
unilingues viennent réglementer notre bilinguisme 
scolaire. Ne feraient-ils pas preuve de justice et de 
bonne manière s'ils prenaient tout d'abord la peine 
de lire ce que disent les experts, même anglophones 
sur les meilleures façons d'appliquer le bilinguisme à 
l'école? Combien de ce comité de parents ont lu le 
supplément préparé par le directorat de l'Educa- 
tion de la Société Franco-Manitobaine et publié ré- 
cemment par notre journal? 1! y a un article rédi- 
gé “en anglais” par les professeurs d'Anglejan et 
Tucker de l'Université Mc Gill, justement sur des 
expériences pilotes d'enseignement bilingue à des 
jeunes écoliers anglophones et francophones. Avant 
de partir en guerre contre une formule d'écoles de 
langue française pour le Manitoba, que l'on veuille 
donc lire et étudier sans préjugé ce supplément! 
L'on verra comment le bilinguisme réel ne peut être 
le résultat que d'un système scolaire où le francais 
est prioritaire, Si l'on en veut une preuve concrète 
que l'on se reporte à l'expérience du Collège de St- 
Boniface. 

L'on affirme de façon péremptoire que sur le 
marché du travail et dans la vie économique et 
technologique, c'est l'anglais qui prédomine et 


“high schools" unilingues. 1! suffit pour s'en con- 
vaincre d'interroger les professeurs d'université, les 
éditeurs de journaux et les directeurs d'entreprises. 
Ils sont loin d'être impressionnés pas la langue écri- 
te ou parlée des jeunes anglophones. 

Le comité prétend aue des écoles où le français 
serait prioritaire ouvriraient la voie au ségréga- 
tionisme. C'est facile à dire. Les enfants ne parlent 
pas de ségrégation quand les adultes n'adoptent pas 
eux-mêmes des attitudes ségrégationistes. Au lieu 
d'agite: un épouvantail bon au plus à attraper les 
irréfléchis et les nigauds, le comité servirait davan- 
tage sa cause s'il recommandait que dans toutes les 
écoles de St-Boniface tous les jeunes, et non seule- 
ment les francophones, reçoivent, de la maternelle 
à la douzième, un enseignement en français. 


oo, 


donc qu'une connaissance adéquate du français 
parlé et écrit n'y est pas nécessaire! 11 serait bon de 
demander à ceux qui font de telles assertions s'ils 
parlent d'expérience, personnelle. 1! serait égale- 
ment intéressant de savoir combien d'années ils 
ont passées à l'école; quel rendement ils y ont don- 
né; quelle formation technologique ou économique 
ils y ont reçue; quelle a été l'influence de la radio 
et de la télévision sur leur vie d'écolier; combien 
de revues scientifiques ou commerciales ils lisent 
présentement; combien de pays étrangers ils ont 
visités pour des fins commerciales ou technologi- 
ques. Quand ils auront répondu à ces questions, 
nous serons prêts à discuter de la solidité de leurs 
déclarations. 


Chez les enseignants on entend souvent l'objec- 
tion que l'on ne peut se lancer dans des écoles où le 
français serait prioritaire parce que l'on n'a pas de 
bons manuels. Bien sûr, que des manuels bien 
faits sont utiles. Mais le vrai professeur n'est-il pas 
justement celui qui n'est pas esclave d'un livre, qui 
sait se libérer du manuel, qui est tellement imbu de 
son sujet, qu'il peut donner son propre cours? Le 
ministère de l'Education ne prévoit-il pas d'autre 
part une période d'essai, de recherches sur le terrain 
afin d'arriver aux meilleures formules? Evidem- 


. ment, cela représente du travail, des heures de ré- 


flexion et de lecture. Mais n'est-ce pas là quelque 
chose d'inhérent au métier de professeur ou d'en- 
seignant? 

Dans toute cette question du bilinguisme au Ca- 
nada ou à St-Boniface, le véritable problème n'exis- 
te plus tant au niveau des programmes scolaires 
comme tels ni dans la tête des jeunes écoliers, mais 
bien plutôt au niveau du cerveau et de l'émotivité 
des adultes qui veulent en rester au “statu quo”, 
C'est relativement plus facile d'entretenir sa petite 
routine, de tourner en rond dans ses petites idées 
que d'ouvrir l'intelligence et le coeur sur l'avenir et 
d'en accepter les défis. 

J.-P. À, 


Nos lecteurs nous écrivent 


Le journal et la Saskatchewan 


Monsieur l’éditeur, 


Depuis quelques mois on 
entend parler de la nécessi- 
té et de la valeur d’un jour 
nal répondant à nos besoins, 
On fait des congrès à tra- 
vers la province, on discute 
le journal et les chefs de 
notre province parviennent 
à nous convaincre, Alors, 
on cherche des vendeurs, on 
distribue des centaines de 
copies, on encourage nos 
gens à s'abonner, on cher 
che des correspondants, on 
demande des photos, des ar= 
ticles, des lettres de con- 
troverses.., eh bien en voi= 
là une, 

Désappointements,a près 
désappointements, c'est ce 
que nous connaissons en 
Saskatchewan, Au mois 
d'août par exemple vous nous 
avez fait un de ces mélan: 
ges de photos et de noms 
pour notre voyage-échange 
SE Ve-Saguenay que c'était 
vraiment alarmant, mais 
nous vous excusons, nous di= 
sons que vous êtes en plein 
déménagement, On continue 
d'encourager nos cercles 10- 
aux à vous envoyer des ar= 
Ucles, mais ceux-ci ne sont 
Vas à la course, {ls se rap= 
éllent leurs articles chan 
#és et raccourcis dans le 


passé, Je vous téléphone 
personnellement 12 jours 
avant notre congrès régio= 
nal afin de l’annoncer dans 
le journal, vous me dites 
que malheureusement il est 
trop tard pour le journal du 
14 mais que vous l'annonce 
rez dans le journal du 21 
octobre, jamais nous avons 
vu cette annonce, pourtant 
très importante pour nous, 
Malheureusement mes 
griefs ne s'arrêtent pas là, 
Comme vous m’aviez préve= 
nue que toute correspondan« 
ce devait être rendue à vos 
bureaux le lundi matin, je 
vous expédie par LIVRAI« 
SON SPECIALE le rapport 
du Congrès, vendredi le 30 
octobre à 5 h 30, Comme je 
n'avais pas la photo à ce 
moment-là je vous expédie 
celle-ci le samedi matin, 
également par LIVRAISON 
SPECIALE afin qu’elle pa= 
raisse avec notre rapport 
dans le journal du 4 novem… 
bre... et voilà rien rien rien 
dans le Patriote cette se 
maine, Ne croyez-vous pas 
monsieur l'éditeur que notre 
article devait avoir priorité 
sur les colonnes de maria= 
ges et de décès et autant de 
valeur pour nous que vos 
nouvelles de paroisses? 
Permettez-moi de ques= 


tionner les belles promes- 
ses de Presse-Ouest Ltée, 
Vous avez besoin de notre 
coopération financière à 
haute échelle, engagements 
de l'Association de sous 
qu’elle n'a pas, vous récla= 
mez des abonnements à la 
centaine, je ne vous blâme 
pas, il faut financer notre 
journal, mais nous ici, vi= 
vons aussi au 20e siècle et 
des nouvelles, mêlées, ou= 
bliées et vieilles de deux, 
trois ou quatre semaines ne 
sont pas très intéressantes 
à lire et sachez que nous 
voulons lire des nouvelles de 
la SASKATCHEWAN, 
Malheureusement des M, 
Marcel Moore et des journa= 
listes il n’y en a pas dans 
toutes nos paroisses, etceux 
qui s'occupent activement de 
notre Association sont sur 
chargés, Allons-nous être 
réduits à se contenter d’un 
quart de page occasionnelle 
ment ou allez-vous faire 
quelque chose de positif pour 
nous, comme envoyer un 
journaliste pour un congrès 
provincial ou une visite d'in 
térêt interprovincial, et je 
pense ici à nos demandes 
lors de notre dernier con= 
grès provincial 1968 et à la 
visite de M, Gérard Pelle 
tier, secrétaire d'Etat, prin= 
temps 1969, demandes JA« 
MAIS acquiescées, et allez= 
vous publier ce que vous re= 


cevez de nos divers centres? 
ou allez-vous dépenser tou= 
tes vos énergies à ne servir 
que le Manitoba? Si vous ne 
voulez pas nous aider tangi= 
blement je pense, Monsieur 
l'éditeur, que nous sommes 
des sots de vous donner no- 
tre appui financier, 


Madame Thérèse Gaudet, 
Prince-Albert, Sask, 


13-11-70 
++ # 


N,D,L,.R,-Nous rappelons 
encore une fois à tous nos 
correspondants que nous ne 
pouvons pas leur garantir la 
publication immédiate des 
textes qui ne nous parvien= 
nent que le lundi, fussent-ils 
expédiés ‘‘par exprès!’ (Spe= 
cial Delivery'’) du vendredi 
ou du samedi précédent, Les 
bureaux du journal sont fer 
més les samedi etdimanche, 
D'ailleurs, nos correspon= 
dants devraient savoir qu’il 
n'y a pas de livraison pos= 
tale dans les villes, les sa= 
medi et dimanche, 

Quant à la journée du lun= 
di, elle est absorbée par la 
préparation des annonces et 
la mise en page, Au cas où 
on l’ignorerait, le personnel 
de la Rédaction doit s'occus 
per de la rédaction, de la 
traduction ou de la correc= 
tion des annonces enunfran= 
çals convenable, Cela de 
mande du temps, De plus, le 
même personnel, y compris 
le Rédacteur, s'occupe de la 


mise en page, Nous n'avons 
pas de trop de la journée et 
de la soirée du lundi et de 
la matinée du mardi pour 
cette tâche, S'il y a des 
francophones au Manitoba et 
en Saskatchewan qui se 
croient capables de faire 
mieux et à meilleur compte, 
qu'ils se présentent immé= 
diatement et.nous leur céde= 
rons volontiers la place, I 
y a d’autres gens dansle be= 
soin qui requièrent nos sers 
vices, 

Quant aux francophones de 


la Saskatchewan, s'ils n’en 
veulent pas du journal, qu’ils 
nous le disent le plus tôt 
possible, Mais qu’ils sachent 
que nous leur accordons cha= 
que semaine de l’espace qui 
n’est jamais compensé par 
de l'annonce venant de la 
Saskatchewan, A noter, par 
exemple, que dans notre nu 
méro du 11 novembre, nous 
avons accordé près de trois 
pages complètes (sur seize 
pages) aux francophones de 
la Saskatchewan sans avoir 

suite à la page 13 


“LIBERTÉ”: PATRIOTE 


Membre de L'A.B.C..M.W.N.A. et des Hebdos du Canada 


Tirage @ Certitié 


Journal hebdomadaire publié le mercredi 
par Presse-Ouest Limitée, 
imprimé par Reliance tress Ltd., 

114, Victoria Ouest, Transcona, Manitoba 


Gérald DORGE 
Directeur 
Toute cor 


pe sim 1] relati 


Jean-Paul AUBRY, O.M.I 
Rédacteur 


ve aux courriers, articles et nou- 
Rédaction, La Liberté et le Patriote, 


doit être 
La Liberté et le Patriote, 


ABONNEMENT ANNUEL — Conode: $5.00 
1.00 
et 8400 9e 200 PEL ND Peur chermemes ani Betis 
portent du premier numéro du mois qui 


abonnements 
suit la réception de l'abonnement 


Courrier de la deuxième cipme — Earogistroment ne 0477. 


6 / LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, mercredi 25 novembre 1970 


LA BROQUERIE 


Mariage 


PELLETIER-GRANDMONT 


Le samedi 10 octobre, 
Mlle Wanda Grandmont, fille 
de M, et Mme Albert Grande 
mont, de Sarto, unissait sa 
destinée à celle de M, Léon 
Pelletier, fils de M, et Mme 
J, D, Pelletier, de La Bro= 
querie, 

La bénédiction leur fut 
donnée par M, l'abbé Félis 
cien Juneau, M, Alphonse 
Fournier interpréta quel» 
ques cantiques, accompagné 
à l'orgue par Mme Madeleli= 
ne Balcaen, 


JOE PIERSON 


@ CHEVROLET 


Est Lddt & Wall La 
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Une réception intime eut 
lieu chez les parents du ma= 
rié, Les nouveaux époux pare 
tirent ensuite en voyage de 
noces en Saskatchewan, A 
leur retour ils établirent 
domicile à La Broquerie, 


Une soirée dansante eut 
lieu À la salle de l’aréna où 
M, Jean-Marie Taillefer, 
cousin de la mariée, agis= 
sait comme maître de cérê= 
monies. 

Les nouveaux époux de= 
meurent à St-Boniface, 


PRESCOTT-TAILLEFER 


Le samedi 3 octobre, en 
l'église St-Joachim de La 
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Broquerie, Mile Yvonne 
Taillefer, fille de feu M, Jean 
Taillefer et de Mme Simone 
Taillefer, unissait sa desti= 
née à celle de M, Ernest 
Prescott, fils de M, et Mme 
Rosaire Prescott, de Saint- 
Boniface. 


M, l'abbé Félicien Juneau 
officiait, aidé à l'autel par 
M. Jacques Taillefer, frère 
de la mariée, Roger Tailles 
fer, Arthur et Henri St-Vin= 
cent ainsi que Michel Decel= 


Noces 


les, tous cousins, Mile Clau= 
dette Taillefer, soeur de la 
mariée, fitles frais du chant, 
accompagnée à l'orgue par 
Mme Madeleine Balcaen, 

Les dames et les garçons 
d'honneur étaient M, et Mme 
Raymond Chartier ainsi que 
M, et Mme Fernand Laurens 
celle, La petite Danielle 
Chartier, nièce du marié, 
était bouquetière, tandis que 
le jeune Alain Laurencelle, 
neveu de la mariée, portait 
les anneaux, 


d'or 


DE M. ET MME EDMOND DELORME 


Après leur mariage, le 26 
octobre 1920, M.et Mme De= 
lorme établirent résidence 
dans un petit logement de 
l’entrepôt de la coopérative 
de St-Joseph, Après la vente 
de cette propriété, ils démé= 
nagèrent de l’autre côté de 
la rue, ‘La génération d'au= 
jourd'hui est certainement 
plus mobile que nous’? a dit 
Mme Delorme, 

De leur union naquirent 
sept fils, Camille, Léon, Mi= 
chel, Donat, Roméo, André 
et Yvon, et six filles, Marie= 
Laure (Mme Perron), Alma 
(Mme Daneault), Claire 
(Mme Bonin), Sr Céciledela 
congrégation ‘‘Notre=Dame 
des Missions’, Rose (Mme 
Bellemare) et Alice (Mme 
Dyck), Les heureux jubilai= 
res ont aussi 35 petits-en= 
fants et cinq arrière-petits= 
enfants, 


Entourés de leurs enfants, 
parents et amis, M, et Mme 
Edmond Delorme célé- 
braient leur noces d’or le 
vendredi 30 octobre, 

A Th p.m., les célébra- 
tions débutalent par une 
messe en l'honneur des ju= 
bilaires, dans l’église de la 
paroisse, Elle était concé= 
lébrée par l'abbé Louis Mo 
rin avec le Père Bernardin, 
aumônier de la réserve 
Roseau et l'abbé Arcand, ne= 
veu des jubilaires, 

Une soirée récréative at= 
tendait les héros du jour, 
leurs parents et amis à la 
salle ‘Memorial’? de Letel= 
lier où tous purent jouir de 
la franche gaieté d’autre- 
fois, 

M, Edmond Delorme est 
natif du Québec, tandis que 
sa femme, Laura Dionne, 

est née à St-Joseph où elle 
y demeura toujours, 


Sivous êtes du genre 
timide 


voyagez 


par le 


Nos habitués vous le diront... Votre billet de train 
représente bien plus qu'un simple voyage. Regardez autour 
de vous. On discute, On blague. On partage une bonne 
table, On prend un verre à votre santé, On chante 

en choeur, On renoue de vieilles amitiés. On en 
fait de nouvelles, Où ça? Dans les trains du CNI 


en bonne compagnie! 


POUR TOUS RENSEIGNEMENTS SUR LES HORAIRES ET LES TARIFS, AINSI QUE POUR TOUTES RÉSERVATIONS, 
CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGE OU UN BUREAU DES VENTES VOYAGEURS DU CN, 


L2 


La démocratie dans l'Église 


par Guy de Bretagne, O.M.I, 


En janvier dernier, notre chronique portait sur la ‘‘guer= 
re révolutionnaire’’, ce nouveau terme désignant un phéno= 
mène moderne qui menace la société dans une multitude de 
pays et dont la dernière évolution s'appelle la guérilla ur 
baine, Le Canada est en train d'y goûter: 250 bombes ont 
déjà causé des dommages matériels considérables, blessé 
des douzaines d’innocentes victimes et tué sept personnes, 
Pour défrayer ces attentats, les terroristes ont commis de 
nombreux vols d'armes, de munitions et d'argent, Leur 
dernier méfait fut l'enlèvement de deux otages, un diploma= 
te et un ministre, Celui-ci ayant été assassiné lâchement, 
on sait l'horreur ainsi provoquée à travers tout le Canada; 
une sorte de honte collective devant tant de bassesse et de 
folie, 


ll n'est pas nécessaire de répéter ce que nous avons déjà 
expliqué au sujet de la guerre révolutionnaire, Les trois 
articles du DEVOIR par Maurice Torellli et Renée Lescop 
Beaudoin (17, 19 et 20 octobre 1970) n’ajoutent rien de neuf 
à ce que notre chronique avait déjà rapporté, Je reprends 
ici une phrase concluant mon commentaire: ‘Une chose 
demeure certaine: ce qui se passe ailleurs peut très bien 
devenir notre sort, Comme chrétien adulte, on doit réflé- 
chir sur notre devoir de tout faire ennotre pouvoir pour ai- 
der notre société à sortir des compromis dans lesquels on 
se complaît’’, à savoir: sécularisme, amoralisme, permis- 
sivité, cuite de l'argent et des plaisirs, injustices et appels 
à la violence, etc, M, Trudeau, notre premier ministre, a 
réagi avec une digne fermeté devant cette crise, Il a avoué 
qu’il faudra opérer un long travail d'assainissement social 
pour corriger les vraies causes du mal, Car il n’y a pas 
d'effet sans cause, Mgr Paul Grégoire, archevêque de Mont- 
réal, a, lui aussi, fait une déclaration importante, Il renou= 
velle les condamnations faites par l’épiscopat contre tout 
emploi de la violence, Surtout il reconnaît que les événe 
ments récents nous obligent À nous interroger sur l’état de 
notre société, sur l'attitude à prendre devant cette situation 
qui nous permettra de passer à une ‘‘action réaliste, pour = 
suivie avec compétence, détermination et persévérance’, 
Et chacun de nous, à sa façon et à sa place, peut aider no= 
tre pays à participer à cette oeuvre de justice et de paix, 
Elle ne se fera pas seulement avec des prières, mais non 
plus sans négliger la prière, Sans elle on erre ou manque 
de courage, Chacun devra faire sa part, mais dans un es- 
prit d'Evangile, le respect des personnes, sans préjugé 
étroit, sans céder à la tentation de revanche ou de secours 
à la violence, La seule violence permise par le Christ, dit 
Mgr Grégoire, est la violence à soi-même, pour maftriser 
ses caprices, renoncer à ses égoismes, s'ouvrir à autrui et 
au partage, développer le souci des plus faibles en luttant 
contre toute forme d’aliénation et d’injustice, 


LA GUERILLA URBAINE EST RENDUE CHEZ NOUS 


Récemment le président du comité de liaison de la Com= 
mission Dumont, M, P,-E, Halpin, envoyait une intéressan= 
te lettre à la rédaction du journal: ‘‘Les laïcs sont prêts à 
un dialogue sérieux”, Nous avons souvent exposé dans no= 
tre chronique la nécessité, l'urgence de cette attitude de 
collaboration et de co-responsabilité dans l'Eglise, La com= 
mission Dumont a suscité un grand intérêt et l’on a dit et 
répété qu'il faut voir 1à un signe des temps, un éveil d’une 
torpeur prolongée, un signe prometteur dénotantun progrès 
adulte, selon l’adage ‘Learning by doing’, 


Le ‘‘non impedias musicam’’ (librement: ‘‘n'empêche pas 
la musique !?’) biblique, tel que commenté par Claudel, vient 
à l'esprit et l’on se réjouit de voir le laïcat répondre à l'in- 
vitation du Concile, Cela certes ne sera pas toujours facile, 
Il y aura des maladresses, des impairs, des répugnances, 
La machinerie grincera et demandera de l'huile, Tout ne 
tournera pas en rond et il manquera ici et là des rouages 
ou des boulons, L'important, c'est de s'y mettre avec une 
intention surnaturelle, de la patience, beaucoup de charité: 
l'huile de la charité, 


Précisément, c'est la charité qui fait loi et cela au prix 
du renoncement à soi, non pas pour contester au sens pé= 
joratif, maîs seulement au sens d'apporter avec simplicité 
et confiance son ‘‘témoignage’’, 


La loi de violence selon le Christ est la violence à soi- 
même dans un esprit de service etnonune volonté de puis= 
sance, C’est pourquoi dans l'Eglise, Peuple de Dieu, on ne 
s’en est jamais tenu à la ‘‘majorité”’ comme dans la démos 
cratie, parce que cela implique un manque de respect pour 
la ‘‘minorité’’, Celle-ci a sa part de vérité et de bonne vo= 
lonté à apporter au lieu de se voir écrasée par le nombre, 
Dans une démocratie, on n’a pas trouvé d’autres moyens 
pour faire participer les gens à la gérance publique que 
de créer des groupes de pression, une lutte de camps et 
de ‘‘partis””, Tout cela est très équivoque, basé sur des 
intérêts souvent sordides et provoque des ‘divisions’ 
avec la ‘‘partisanerie’’, l’étroitesse d'esprit, la Joie delut= 
ter et l'instinct de pugnacité, Ce sont les inconvénients et 
les limites du meilleur régime politique qu’on a pu inventer, 


Aussi, on ne doit pas politiser le vocabulaire chrétien et 
on a objection à entendre parler d' ‘‘un manque de ‘démo= 
cratie’ dans l’Eglise’’, selon le rapport donné au Centre Pas- 


toral de St-Boniface à la réunion du 5 octobre dernier, Il 
ne s’agit pas de nier le fait, Mais on signale l’inaptitude de 
l'expression, Car le Peuple de Dieu n’est pas une chose 
politique, Chez elle le ‘consensus!’ n’est pas le résultat de 
la majorité ou de l’autoritarisme, mais le souci d’une cha- 
rité qui cherche le bien commun et par-dessus tout-1’unité 
de la charité en ménageant les personnes en présence, 


Éditorial de la Saskatchewan 


L'avenir nous attend 


Quand l’Assemblée Géné- 
rale de l’A,C,F,C, se tien= 
dra le 29novembre, l'autom= 
ne sera pour ainsi dire ter 
miné, tant les saisons sont 
courtes en Saskatchewan, 
exception faite de l'hiver na= 
turellement, 

Cette assemblée générale, 
qui ne sera pas un Congrès, 
sera ce que nous voudrons 
qu’elle soit, Une association 
ne fait pas l'homme, c'est 
l'homme qui fait l’Associa= 
tion, 

Les congrès ou assem= 
blées générales de l'A,C,F, 
C, ont passé souvent, à tort 
ou à raison, pour des ren= 
contres de pure forme, 
Beaucoup furent déçus du 
dernier congrès tenu en 
mars 1968, À Prince-Albert, 
À qui la faute? Au manque 
de courage, au manque de 
conviction? Congrès de 
‘‘fausse présence!’ ? Un peu 
de tout cela à la fois, Pour 
tant, et c’'esi mon cpinion 
personnelle, ce congrès de 
1968 procura tout de même 
quelques satisfactions, dont 
une au moins fut l'élection 
à la présidence générale de 
M, Roger Lalonde, etune au= 
tre l’'amorce d'un change 
ment, 

Vous viendrez nombreux 
à cette Assemblée Générale 
le 29 novembre à Hegina, 
Venez=y avec la convict.on 
bien arrêtée d’y participer, 


et non d'y assister commé 
à une messe dominicale, 

Souhaitons que la majori= 
té habituelle me nt silen- 
cieuse manifeste d'une façon 
tangible et constructive son 
attachement, sa fidélité à no 
tre vieille Association, 

A cette assemblée, nous 
en p'éparerons une autre, un 
grand Rallye qui aura lieu au 
printemps prochain tout »ro= 
babiement, Le printempsest 
toujours promesse de renou= 
veau, le printemps, c'est 
l'avenir, Dans cette optique, 
faisons fi de nos divergences 
et voyons Ce que nous pous 
vons faire ensemble, L'aves 


nir, disait le Général de 
Gaulle, ‘‘ça dure long 
temps’’. Disuns-nous bien 


que l'avenir il faut aller au 
devant et non l'attendre coms 
me un autobus ! 


À PROPOS D'UN CONGRÈS 


Lors du Congrès annuel de 
la Fédération des Femines 
Canadiennes-Françaises du 
diocèse de Graveïbourg, à 
Ponteix, le 7 novembre, nes 
bonnes ‘‘fernmes fatales’' 
comme on les appelle fami= 
lièrement (la femme n'est. 
elle pus la fatalité de l’hom= 
me ?) se sont attaquées à un 
problème extrêmement ar 
du, celui du fossé quisépare 
les générations, l'homme et 
Die‘, l'homme et la Société, 


CHRONIQUE 


‘Un instant’', vous con« 
naissez sans doute cette 
émission pour l'avoir enten= 
due sur nos ondes à l’anten- 
ne de CFRG chaque jour de 
la semaine, de 6h05à 7h 
30 du soir, sauf le vendredi, 
de6h05a7h, 

Line Bourgeois et Yves 
Corbeil animent cette émis= 
sion avec la verve et le brio 
qu’on leur connaît, 

Très prochainement, Line 
et Yves distribueront des 
signets avec leurs photos 
(les signets sont de petites 
bandes de papier ou de car« 
ton que l’on place dans un 
livre pour en marquer la 
page)... à ceux qui en feront 
la demande, 


Dans une semaine ou deux, 
Line Bourgeois et Yves Cor. 


St, Boniface ‘ESSO’ 
Provencher et Taché 

Téléphone: 233-4654 
Norbert Tétrault, prop, 


Mise au point des moteurs 
Assortiment complet 
de produits Atlas 
Ouvert tous les jours de la 
semaine de 7 h am, à 11 h pm 


DE CFRG 


beil (l’animateur de Zoom) 
vous offriront dans le cadre 
de l'émission ‘Un instant’ 
un service de ‘‘dépannage’’ 
destiné aux auditeurs âgés 
de moins de 25 ans, En com 
posant (virement de frais) 
1-514-866-8578 à Radio-Ca= 
hada, Montréal, vous pour 
rez faire connuftre votre 
Opinion sur un sujet d’actua= 
lité, demander un conseil, un 
avis, unrenseignement, Line 
et Yves seront lleureux de 
vous entendre et de vous ré 
pondre, 


Mile Nicole Dagenais, de 
l'Académie des annonceurs, 
de Montréal, entrera au sers 
vice de CFRS dès le début 
de décembre, 


M,M, 


Servke de pneus complet 
Vulcanitation © Pneus neufs 
et wrogés © Batteries 


Baril's Tire Service 


DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 
164, boul, Provancher, St-Bonitoce 
Téléphone: 141-7468 


Sensationnel 
PNEUS À NEIGE RECHAPÉS FIRESTONE 


T15/14 - 65/14 - 


175/15 - 825/15 


2/$21.88 à flancs noirs 

Pneus neufs 
grande réduction 
De Gagné Motors (1967) Ltu. 


Angle Marion et DesMeurons 


Téléphone: 2 


33-7018 


247-3048 


Ce problème est plus qu'un 
vroblèime, C'est un phéno= 
mène que celui du manque 
de coramunications, 

D'où vient ce phénomène? 
Il vient sar,s doute de ce que 
nous ne savons plus écouter, 
Nous évoluons chacun dans 
notre sphère prorre ‘‘ächas 
cun pour soi'', Nous vivons 
emprisonnés dans nos pré 
jugés et idéologies autant 
personnelles que celles de 
nos organisations auxquelles 
nous appartenons, 

La plupart d'entre nous 
assiste à de nombreuses et 
fréquentes réunions qui trop 
souven: ne sont que palabres 
se terminant en queue de 
2oisson ! Il y aussi malheu= 
reusement surenchères en 
tre organisations, Voyez les 
organisations agricoles, Au 
sein de nos paroisses, mês 
me situation, Serions-nous 
attein:s de la ‘'réunionite!’ 
à ce point de n'être pus Ca= 


nee 


A ce temps-ci de l'année, 
nos tarifs sont fabuleusement 
bas, Par exemple, Montréal- 
Paris aller-retour classe 
économique, tarif excursion 
29-45 jours en vigueur du 1€f 
novembre au 31 mars: $279, 
Notre imposant 
programme 
de tours et 
d'itinéraires 
libres ou 
planifiés vous 
mènent par 
toute l'Europe, 
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Congrès régional de l'ACFC à St-Denis 


par Marcel MOOR 


pable de faire un choix? 
D'ecouter la voix du sens 
commun, du simple bon 
sens? Manqué de communis« 
cations? Mais c'est une 
aberrat.on à l'ésoque des 
satellites, des Telstar, alors 
que le dialogue est redevenu 
à la mode, Le fossé s'élar- 
git ent:e les gén‘rations, 
entre l'homme et Dieu, 


l'homme et la Eociôté ? Quels 
les en sont les raisons? La 
multiplicité des moyens de 
cormunications se disperse 
dans l'indifférence, parce 
que le mal à la racine de ce 
phénomène est 


la vanité, 


Guertin Implement L 


Let 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 


Cote postale 58, $t-Vitel 8, Mon. 


VENTE JOHN DEERE, 
PIECES ET SERVICE 


Tél.: 256-4321 


VOIc 5 raisons 
dalleren Europe 
avec Arr Cana 


itinéraires. 


à des prix 
d'aubaine, 


Air Canada est la compagnie 
qui vous offre un plus grand 
nombre de vols directs vers 
un plus grand nombre de 
destinations européennes, I 
nous est donc plus facile 
d'accommoder tous les 


Les bonis-vacances vous 
font profiter de bons séjours 


Le 7 novembre, au Cons 
grès Régional de l’A,C,F,C, 
(région 4), où environ 20 per= 
sonnes de St-Denis étaient 
présents, 11 yeut séance d'é- 
tudes, colloque et élections, 
le tout suivi d'un délicieux 
goûter, 


M, Alfred Champagne de 
Saskatoon agissait comme 
maître de cérémonies, tan= 
dis que Mme Clodomir De 
nis était secrétaire, M, 


Il est facile de perdre 
rapidement, chez soi des li: 
vres de graisse disgracieuse | 
Établissez-vous : même ce 
plan de recette, C'est très 
facile — et c'ast peu coû. 
toux, Allez chez votre phar: 
macien et demandez Naran. 
Versez ceci dans une bouteil- 
le d'une chopine et ajoutez 
assez de jus de pomplemous- 
ve pour la remplir, Prenez-en 
deux cuillérées à soupe per 
Jour, selon le besoin et sul: 
vez le Plan d'amalgrissement 
"Naren, 

Si votre premier achat ne 
vous montre pas Un moyen 
simple et facile de perdre la 
graisse superfiue et ne vous 


hôtesses, 


Mail yen a probablement 137118 autres. 


C'est le nombre de personnes qui sont venues en Europe avec nous l’année 
dernière. Si vous vous adressez à l’une d'entre elles, peut-être découvrirez-vous 
des raisons que nous-mêmes nous ne connaissons pas. Consultez un agent de 
voyage où Air Canada pour la documentation gratuite qui vous donnera maintes 
autres raisons de venir en Europe avec nous. 


AIR CANADA 


Notre affaire, c'est tout le monde. 


Depuis St-Boniface, le tarif est de 5348. 


Pour de plus amples renseignements communiquez avec un agent de voyage ou 
Air-Canada, — 943.9361 


Plan d’amaigrissement 
Recette à domicile 


Votre Maître 
de service est 
sans pareil, 
Nulle autre 
compagnie 
aérienne ne vous 
offre quelqu'un 
comme lui; il 

* connaît Paris, il 
vous renseigne 
sur nombre de su- 
jets, il a réponse à 
tout...ou presque, 
Et cela, en plus 
des commissaires 
de bord et des 


Roger Lalonde, président de 
l'A,C,F,C, adressa la parole 
au cours du congrès, 


Les élections donnèrent 
les résultats suivants: M, 
Alfred Champagne, prési= 
dent du secteur urbain, et 
M, Clotaire Denis (fils) pré- 
sident du secteur rural, 


La journée se termina par 
une dégustation de vins et 
fromages, 


———— 


aide pes à retrouver la svel- 
tesse de votre ligne; si les ii 
vres et les pouces réduisibles 
de graisse superfiue ne dispa- 

falssent pas du cou, du men: 
ton, des bras, de la poitrine, 
de l'abdomen, des hanches, 
des mollets, et des chevilles, 
retournez simplement le tia- 
con vide pour vous faire rem- 
bourser. Suivez cette métho. 
de facile recommandée per 

165 nombreuses personnes qui 
Ont essayé ce plan, et retrou- 
vez votre ligne, Notez comm 
le gontfiement disparaitre vi- 
te — combien vous vous sen- 
tirez mieux, Plus alerte, plus 
active et d'apparence flus 
Jeune, 
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JASMIN D' 


ESPAGNE 


par Jeanne Battini 


Reproduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres 


ls pénétrérent dans une piècetiède, dou= 
cement éclairée, La porte-fenêtre entr’ou= 
verte sur la terrasse, laissait voir les lon 
gues tiges de jasmins se répandant sur la 
balustrade, exhalant leur parfum délicieux, 

Elle se laissa tomber sur le divan vers 
lequel il l'avait poussée et demeura un mous 
ment inconsciente, La pièce ne cessa de 
tourner que lorsqu'elle sentit Philippe près 
d’elle, la tenant par les épaules, 

Non, elle n’aurait pu dire à quel moment 
il avait détaché cette branchette de jasmin 
dont il lui faisait respirer l'odeur, 

Evidemment, elle aurait pu protester... 
Mais avant d'affirmer qu'à sa place, on au= 
rait envoyé promener ce guide trop entres 
prenant et son jasmin, il aurait fallu voir 
la fleur que c'était, C'est bien simple, de 
sa vie, jamais, elle n'avait vu chose plus 
ravissante, Ses pétales mubiles, animées 
de suave parfum semblaient dire des cho= 
ses, des choses, enfin, qu’on ne peut plus 
jamais oublier, 

Jusqu'à présent, sa fleur préférée avait 
été l’oeillet de Nice, rose, aux mille pêta= 
les frangés, filigranés, au parfum de poi= 
vre, Mais voilà, elle ne connaissait pas ce 
jasmin-là, Le jasmin est une fleur qui ga- 
gne à être connue de près, Le jasmind’Es= 
pagne, bien entendu, 


ll essayait de glisser la fleur dans les 
cheveux, au-dessus de l'oreille... Là! ça y 
est. 11 se pencha pour juger de l'effet, la 
regardant tendrement, Elle pensa: ‘‘il va 
peut-être m'embrasser, A Dieu vat!...’ 
Elle poussa un petit cri et se redressa 
brusquement, Une dame en rouge s'enca= 
drait dans la porte... Elle les regarda, si= 
lencieuse et ironique, puis s’éloigna dans 
un éclat de rire, 

Jean-Pierre rejoignit Monique dans 
l'ascenseur où elle venait de se précipiter, 
Il repoussa brutalement la porte glissante 
qu’une main noiraude venait de tirer, De 
vant le groom aux cheveux d’ébène dont le 
vif regard allait de l’un à l’autre, il dit 
brusquement; 

- Que signifie ce que cette dame vient de 
me raconter? 

-Quelle dame? Et que voulez-vous dire? 
Vous avez l'air tout bouleversé, 

Elle l'était bien plus que lui, mais elle 
espérait reprendre son calme en nelelais= 
sant pas parler, et cherchait à éluder la 
question, 

- Madame Potier, vous savez bien? 

-Je ne sais rien du tout, Il n'y a pas de 
Madame Potier que je connaisse, 

-C'est cette dame en rouge qui fait par= 
tie du groupe, Le groom poussa la premiè- 
re porte, ouvrit l’autre en fer forgé ets’ef- 
faça, Ils marchaient dans la galerie vers 
leurs chambres, 

- La dame divorcée qui est montée à Aix? 

- Oui, elle est entrée dans le salon en je 
tant à la cantonnade: 

‘Je ne veux pas déranger les amou- 
reux'’, Heureusement que maman causait 
avec Madame Rivière et qu’elle n'a pas dû 
entendre, 

- En quoi cela me regarde=t…11? 

-Eh bien, mais, ce n'était pas vous qui 
étiez dans la pièce à côté du salon? 

Elle l’a dit que c'était moi? Elle m’a 
nommée? 

-Elle n'a nommé personne, mais puis= 
que vous étiez là tous les deux, 

— Qui tous les deux? 

- Le guide et vous, 

- Cela ne prouve rien, 

Décontenancé par ces répliques éludant 
le sujet dangereux, il s’irrita: 

Je vous croyais une jeune fille sérieu= 
se, J'ai de la peine à croire que vous ris= 
quez votre réputation avec un guide d’agen= 
ce de voyage. Un homme sans éducation qui 
n’est pas de notre société, Vous me deve= 
nez de jour en jour plus chère, je vous l’ai 
déjà dit, Devrai-je vous disputer à cet être 

que je déteste? 

Ses yeux éclataient de haine contenue, 11 
était terrible à voir, et elle ne sut que ré= 
pondre tout de suite, 


Immobile devant la jeune fille, 11 fixa un 
moment un point invisible au fond de la ga- 
lerie, puis, mettant sa main sur le bras qui 
le touchait presque, il dit plus calmement: 

_- Monique, je crois que je vais devenir 
sérieusement jaloux de ce garçon par trop 
importun, 

- Ce serait stupide, car il sera longtemps 
avec nous et, par son métier, il a le devoir 
d'être aimable avec tout le monde, 1] me 
voit seule et... 

ll crut discerner 1à un reproche: 

11 faut bien que je tienne compagnie à 
maman, 

-I1 est tout naturel qu’il m'accompagne 
parfois, I n’y a là aucun mal, 

Il répéta: 

-I1 n’y aurait 1à aucun mal... Mais vous 
êtes jolie et je ne suis pas aveugle, 

+Que voulez-vous dire? s'écria=t-elle 
vivement, | 

-Je veux dire qu’il ne se comporte pas 
ainsi avec les autres touristes qui voyas 
gent seules, 

- Vous le croyez parce que vous ne prês= 
tez d'attention qu’à la façon de se compor= 
ter avec moi, dit-elle en introduisant la clé 
dans la serrure de sa chambre, 

ll considéra que c'était une façon de lui 
donner congé, 11 tâta sa poche et murmura: 

-J'ai oublié de prendre ma clé au bu= 
real, 

Seule, dans sa chambre, Monique pensa 
que Jean-Pierre n'avait pas confiance en 
elle, Mais après tout, cette jalousie =tel= 
lement injustifiée-étaitipeut-être norma= 
le, inévitable, chez un homme amoureux, 
Elle devait en être flattée, 

Avant de s'endormir, elle décida, néan= 
moins, qu'elle ne devait plus jamais danser 
avec Philippe, Jamais!...Si elle ne voulait 
compromettre irrémédiablement son mas 
riage avec Jean-Pierre, Sonriche mariage, 
Mais d’où lui venait cette joie inexplicable 
qui la bouleversait ce soir et semblait dè= 
fier cette sage résolution? 

Est-ce tout ce parfum de jasmin qui lui 
gonfle encore le coeur? Elle chercha dans 
ses cheveux, la branchette avait dû les quit= 
ter dans son bouleversement, Mais son 
odeur demeurait en elle, 

Saint-Jacques-de-Compostelle où elle ar 
rivera demain et qui marque, après les ver= 
deurs froides et brumeuses de la côte can 
tabrique, un tournant vers les pays lumi« 
neux, éclairera peut-être son coeur, 


CHAPITRE X 


Mais le soleil n'éclaira point l’arrivée 
des touristes à Saint-Jacques-de-Compos= 
telle, 

Dans l'après-midi, le ciel s’était encore 
assombri et il recommença de pleuvoir: 
une pluie fine, si drue, si régulière qu’elle 
semblait devoir être éternelle, 

Dans ce paysage flou, égayé seulement 
par endroits de quelques éclats de la mer 
entrevue, sur la trace des pêlerins harras- 
sés par la marche et qui lavêrent leurs 
pieds meurtris et couverts de poussière 
dans l’eau jaune des rios, le car roulait 
sur la route déserte... 

En divers endroits, des travaux de réfece 
tion obligèrent le chauffeur à ralentir con= 
sidérablement, En outre, sur les silex ai- 
gus, un pneu éclata, Ces banales anicroches 
occasionnérent un retard qui permit à la 
nuit de tomber avant que fut atteint le but, 
Une nuit noire, striée seulement, devant les 
phares, par les gouttes de la pluie tenace, 

Le car entrait lentement, prudemment 
dans les ténèbres, 


Parfois des lumières pâles se montraient 
au loin laissant deviner une ville, Chaque 
fois, les voyageurs se demandaient, avec 
une anxiété de Croisés, si ce n’était pas, là 
enfin, leur Jérusalem, 


à suivre 


B——DÉCES ——H 


PRUD'HOMME 


MME BERTHA LEROY 


Mme Bertha Leroyestdé- 
cédée à sa résidence le 4 
novembre, à l’âge de 52ans, 
après 2 mois de maladieen= 
durée avec une grande pa= 
tience, La défunte laisse 
dans le deuil, son mari Gilles 
Leroy, un fils, Gilbert, trois 
frères, Maurice Beaudry, de 
Prud'homme, Gérard, de 
Saskatoon, et Bruno, de St« 
Denis; cinq soeurs, Mme 
Thérèse Prince, deShipman, 
Mme Hélène Boulianne, de 
Laflèche, Mme Florence La= 
brecque, de D'orcy, Mme 
Jeanne Lepage, de St-Denis, 
et Mme Lucienne Tegen- 
kamp, de Calgary, 


M, Gilles Leroy etsonils 
Gilbert, remercient sincè 
rement toutes les personnes 
qui leu: ont témoigné de la 
sympathie à l’occasion du 
décès de Mme Bertha Leroy, 


LENON PARK 


MME M. COURTEAU 


Le vendredi 13 novembre 
est décédée à Prince-Albert, 
nù elle était enconvalescen= 
te, Mme Maurice Courteau, 
née Desneiges Raby, âgée de 
73 ans, 

Le service eti’in:umation 
eurent lieu enl'église Notre 
Dame de la Nativité delalo= 
calité le lundi 16 novembre, 
Mgr Edmond Ulinski, curé, 
officiait, 

Les porteurs étaient les 
neveux de la défunte, MM, 
Jean Courteau, Richard 


Daoust, Albert S ou c y, Wile 
frid Carpentier, Gar1'y Lloyd 
et Richard Benning, M, Vic« 
tor Moyen portait la croix, 

La défunte laisse dans le 
deuil, outre son mari, deux 
fils, Roger, de la localité et 
Napoléon, de Prince=Albert; 
trois filles, Mme Lucien 
Moyen (Laurette), d'Edmons 
ton, Alta, Mme Léonard Hous 
le (Antoinette), de Princes 
Albert et Mme André Sirois 


(Aline), de Swift Current; 
une soeur, Mme Laura Sous 
cy, de la localité; un frère, 
Joseph Raby, de Timmins, 


Onturio, 


VICTOIRE 


MME R..A, RAINVILLE 


Le 26 octobre est décé- 
dée à l'hôpital de Prince= 
Albert, après une longue ma= 
ladie, Mme Rose A, Rain- 
ville, Elle était dans sa 85e 
année, 

La défunte laisse dans le 
deuil, deux fils, Modeste, de 
Canwood, Sask,, et John, de 
Victoire; huit petits-enfants 
et un arrière-petit-fils, Le 
service funèbre fut chanté 
en l'église Notre-Dame des 
Victoires par M, l'abbé Aus 
mont, curé, le jeudi 29 octo= 
bre, L'inhumation se fit dans 
le lot familial, 


ST-MALO 


M. J..B, PRETEAU 


Le lundi 16 novembre est 
décédé à l'hôpital de Saints 
Pierre, M, Jean-Baptiste 
Proteau, âgé de 75 ans, 

Des prières furent réci= 
tées ie mercredi soif en 


In Memoriam 


Samedi, 17 octobre 1970, 
M, Hormisdas Roy, menuis 
sier-charpentier bien connu, 
nous quittait pour un monde 
meilleur, Sa mort fut pour 
nous tous une surprise, bien 
que nous avions remarqué 
que sasanté dépérissaitsens 
siblement ces dernières ses 
maines, Il n'était entré à 
l'Hôpital Général de Saint 
Boniface que depuis le 8 oc= 
tobre, et c’est là que Dieu 
vint le chercher, 

Les funérailles eurent lieu 
en la chapelle des Soeurs 
Oblates, rue Aulneau, le 19 
octobre et la dépouille mors 
telle repose maintenant dans 
le cimetière de St-Boniface, 
rue Archibald, auprès de 
celle de son unique fils, 
Jean-Paul, décédé acciden- 
tellement le 7 août 1960, 

Quelque douze prêtres 
concélébrèrent à la messe 
des funérailles, comme un 
éloquent témoignage de l’es= 
time qu’il jouissait auprès du 
clergé de Saint-Boniface au= 
quel il avait rendu de nom 
breux services dans son mê» 
tier, 

À la messe des funérailles 
on remarquait Mgr Maurice 
Baudoux, archevêque de St 
Boniface, Mgr Joseph Bella 
vance, les abbés Ovila Mo 
quin, Rodolphe Bélanger, A= 
délard Couture, Joseph 
Choiselat, 

La messe ut concélébrée 
par les abbés Raymond Roy, 
curé de la Cathédrale, l'abbé 
David Rov. curé de St-Jean 


‘PIERRE BRUNET ,prop. 


Monuments 


BRUNET 
405, rue Bertrand, St-Boniface 
Tél.: 233-7864 


Baptiste, tous deux frères du 
défunt, Henri Perron, curé 
de Lorette et cousin du dé- 
funt, René Touchette, neveu 
du défunt, Fernand Desjar= 
dins, supérieur du Petit 
Séminaire, Gérard Dionne 
et Robert Campeau égale 
ment du Petit Séminaire, 
Louis Morin, curé de Saint= 
Joseph, Edmond Baril, 
Edouard Bonin et Philipe 
Jean, vicaires à la cathédra= 
le. 

Le défunt naquit le 3 juin 
1905, dans la maison fami= 
liale, rue Toronto, à Winni= 
peg, fils de Charles Roy et 
de Zéphirina Milette, 1 fut 
baptisé dans l'église du 
Sacré-Coeur, I était le trois 
sième enfant d'une famille 
qui devait en compter qua= 
torze, 

Hormisdas Roy avait fait 
ses premières études à l'é 
cole Provencher de Saint 
Boniface, puis à l'Orpheli- 
nat St-Joseph d'Otterburne, 
ll fut ensuite commis au ma= 
gasin de M, Miller de Fisher 
Branch, Pour aider à son 
père à subvenir aux besoins 
de sa nombreuse famille il 
fut aussi bûcheron jusque 
vers l’année 1928, où la fae 
mille Roy déménagea de 
Fisher Branch à Aubigny, …l 
avait appris de son père le 
métier de menuisier, et à 
partir de 1928 11 s’y adonna 
presqu'exclusivement, 


suite à la page 12 


MacKENZIE 


Salon funéraire de Prince- 
Albert, 


WT. Beaton — H.J, Jordon 
130, 9e rue Est. 

Tél: 763-8488, 

Ici on parle français. 


l'église paroissiale où la 
messe de Requiem fut cé» 
lébrée le lendemain matin 
par M, l'abbé R, Nadeau, 
curé, L'inhumation suivit au 
cimetière paroissial, 

Le défunt laisse dans le 
deuil, outre son épouse, Vas 
iérie, sept filles, Mmes E, 
Carrière (Anitu) et L, 
Boaler (Yvette), de St-Pier- 
re, À, St-Jean (Marie), Su 
zanne Proulx et O, Audette 
(Lauriana), de St-Boniface, 
N, Forest (Annette) et A, 
Courcelles (Laurette), de St. 
Malo; deux fils, Aubert, de 
St-Boniface, et Fab:en, de 
St-Malo; 50 petits-enfants; 
18 arrière-petits-enfants et 
quatre soeurs, 

Le salon funéraire St 
Pierre (Loewen) était en 
charge des arrangements, 


PRIÈRE À SAINT JUDE, 
apôtre des causes 
désespérées 


Pour faveur obtenue 


Saint Jude, apôtre glori- 
eux, fidèle serviteur et ami 
de Jésus, le nom du traftre 
Judas est la cause que vous 
êtes oublié par plusieurs, 
mais l'Eglise vous honore 
et vous invoque universelles 
ment comme patron des cas 
désespérés, Priez pour moi 
si malheureux qui vous im 
plore: usez en ma faveur du 
privilège qui vous est accor 
dé d'apporter visiblement et 
promptement le secours nés 
cessaire dans les cas sans 
espoir, 

Venez à mon aide dans ce 
grand besoin afin que je re- 
çoive les consoïations et se 
cours du ciel dans toutes 
mes nécessités, tribulations 
et souffrances, particulière 
ment... et que je bénisse 
Dieu avec vous et tous les 
élus durant toute l'éternité, 

Je vous promets, à saint 
Jude, de me souvenir de 
cette grande faveur, et je 
ne cesserai jamais de vous 
honorer comme mon patron 
très spécial et de faire tout 
en mun pouvoir pour encous 
rager votre dévotion, 

Saint Jude, priez pour nous 
et pour tous ceux qui vous 
invoquent et vous hor. rent, 

Amen, 

En reconnaissance pour 
grâce obtenue et pour de 
mander une faveur, 


Chapelle 
funéraire 


Coutu 


156, rue Marion 
St-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de St-Boniface 


TÉLÉPHONES: 
233-7453 247-232 


Les costumes classiques de moton 


eIge 


s'adaptent à bien d'autres usages 


Le costume monopièce 
classique de motoneige, créé 
à l’origine pour protéger, les 
fervents de cesport d'hiver, 
du vent et des grands froids, 
allait trouver une foule d'a 
depies parmi denombreuses 
personnes qui vivent ou tra 
vaillent en plein air, 


Ski-Doo Sports Ltée, le 
manufacturier qui a lancé, 
avec succès, la vogue des 
vêtements de motoneige dans 
les années 60, offre actuelle= 
ment une si grande variété 
de styles que sa série cou 
rante de costumes, de bottes, 
de mitaines et de vestes a 
êté baptisée ‘‘classique” 
pour la différencier des nou- 
velles séries plus avent- 
gardistes ou d’unstyle moins 


Aujourd'hui, c'est la tenue 
choisie par des fermiers, 
ouvriers de la construction 
et de la voirie, chasseurs, 
pêcheurs sur glace, skieurs, 
patineurs, garde-chasse, 
etc... C’est le vêtement idéal 
pour ceux-hommes où fem 
mes-qui, vivant au grand 
air, désirent obtenir non 
seulement une protection 
contre le froid, mais aussi 
une coupe et un style d’ha- 
billement élégant, 

Les costumes de motonei= 
ge classiques sont faits en 
nylon Oxford imperméable 
ét doublés en fibre d'Orlon, 
Le choix de couleurs estac- 
tuellement très vaste, 


traditionnel, Dans cette sé 
rie de modèles, Ski-Doo 
Sports a élargi sa gamme de 
couleurs et créé un vériia= 
ble arc-en-ciel d'hiver; vio= 
let, Whisky, bleu roi, vert 
forêt, jaune, bleu vert, ex= 
presso, Enfin pour s’harmo= 
niser ‘#* teintes des vête- 
ments, Ski-Doo Sports fa 
briquait des bottes à jam 
bières ennylon, dei mitaines 
assorties avec fioritures 
contrastantes et décorati- 
ves, 

André Morin, vice=prési= 
dent du marketing de Ski- 
Doo Sports Limitée, nous 
fait remarquer que le mar= 
ché de l'habillement a évolué 
d'une façon surprenante et 
que cette évolutionestdue en 
grande partie à une part du 
marché qui ne touche pas le 
Sport de la motoneige, C’est 
cette clientèle vivant au 
grand air qui a créé le be 
soin de développer un vaste 
choix de teintes, tant pour 
les vêtements que pour les 
accessoires, 

L'influence de la femme 
s'est aussi fait sentir jus- 
que dans la mode motoneige, 


Dès maintenant, lancez les invitations 


A l’occasion de Noël, vous 
avez décidé de réunir vos 
amis pour la soirée, C'est 
dès la première semaine de 
décembre qu’il faut lancer 
vos invitations, C’est bientôt 
qu’il faut penser à votre me 
nu, bientôt qu’il faut prévoir 
l’organisation la plus effica= 
ce pour faire de cette invi= 
tation un succès, Nous vous 
lons vous y aider en vous 
donnant le détail des points 
importants auxquels vous 
devez veiller, 

C'est le début de la fête, 
Vos invitations donneront 
déjà le ton, Faites qu’elles 
soient séduisantes et don 
nent à ceux que vous conviez 


l'envie de vous voir, Excluez 
les cartes de visite, Leur 
froideur conventionnelle est 
passée de mode, On trouve, 
dès le début de décembre, 
des cartes charmantes dont 
l'illustration est déjà une 
évocation de Noël, Utilisez= 
les, à moins que vos invités 
ne soient pas de véritables 
amis et que vos relations a 
vec eux se placent en dehors 
de ce plan d’amicale fantai- 
sie, Vous emploierez alors 
votre papier à lettres habi- 
tuel, 

Dressez soigneusement la 
liste de vos invités, C’est là 
sans doute le vrai secret 
d'une soirée réussie, Ne 


réunissez pas, sous le pré 
texte que vous les aimezdes 
êtres que tout oppose et qui 
ne sympathiseront jamais, 
Vous passeriez votre soirée 
sur des charbons ardents, 
prête à vous interposer et à 
l’affät du mot-étincelle qui 
risque de faire dégénéreren 
discussion un échange d’i- 
dées et en dispute une dis- 
cussion, Ne vous infligez pas 
volontairement cette corvée, 
ll est très difficile de dissi= 
per les malaises nés de ces 
antipathies fondamentales, 
Vos autres invités n’y se 
raient sans doute pas insen= 
sibles et tout serait gâché, 


Madame 
proprette 


Ça arrive tous les jours 
qu'on referme une enveloppe 
dûment collée pour s'aper= 
cevoir ensuite qu'on a ou= 
blié d'y inclure le bon de 
commande ou le bon de pos- 
te sans lesquels la lettre ne 
peut partir, Et l'enveloppe 
est déjà timbrée en plus, 
Quoi faire pour ne perdre ni 
l'enveloppe ni le timbre? 
Tout simple, Mettez-la au 
congélateur pendantune heu= 
re, Quand vous la ressorti= 
rez, glissez la lame d’un 
couteau de table entre le ras 
bat et le dos de l'enveloppe, 
Elle s'ouvrira facilement et 
la colle sera encore très 
bonne pour un second usage, 


PELLAND 


D. PELLAND, prop 


Truiteurs: mariages, diners, 
réceptions et banquets 
161, boul, Provencher, $t-Bonitace 
TELEPHONE: 247-3319 


Le sapin dans le parc, 
les enfants... autour 


Une maman de nos con- 
naissances a eu une idée 
merveilleuse pour éloigner 
de l'arbre de Noël le petit 
qui se traîne et la chatte qui 
se fait les griffes Comme 
il était impossible de laisser 
bébé dans son parc toute la 
journée, maman a eu la bril. 
lante idée de placer le sapin 
dans le parc. Pour toute la 
période de Noël, c'est au- 
tour du parc que bébé va se 
traîner, Et les enfants ont 
vite découvert l'endroit idéal 
pour accrocher les bas de 
Noël: sur le bord du parc, 


à 
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Salle de réception du 


CENTRE ST-LOUIS 


ANGLE PROVENCHER et MADEAU 
Réservez dès maintenant pour 
vos soirées sociales, banquets, noces. 


Bingo tous les samedis de 2 h p.m. à 4 h p.m, 
RENSEIGNEMENTS: Lucien Leclere 


Tél.::247-3087 


500, boul. Provencher 


I n'y a pas longtemps déjà 
le motoneigiste insistait 
pour avoir un costume de la 
même couleur que sa moto= 
neige, Madame étant mainte= 
nant de la partie, non seule 
ment les motoneigistes de 
mandent un éventail de co- 
loris mais aussi des styles 
variés, Une garde-robe qui 
joint l'utile à l'agréable, 
quoi ! 


LUNETTES PROTECTRICES 


Conscient de la sécurité 
du motoneigiste, Ski-Doo 
Sports offre des lunettes 
protectrices avec vision pa= 
noramique, ventilation anti= 
givre, verres interchangea- 
bles, monture coussinée et 
une solide bande élastique 
pour les retenir, 


Panier 


à . 
Salade 


Deux amis filent en traîneau 
sur la neige du grand Nord. 
Premier trappeur - Nous 
sommes perdus, les loups 
vont plus vite que les chiens. 
Second trappeur : Alors, 
lâchons les chiens et atta- 
chons les loups, 


Quels dégâts quand la 
mousse déborde de la machi= 
ne À laver! Un bon moyen 
pour contenir cette marée 
moussante: gardez à portée 
de la main un paquet de sel, 
Vous versez un peu de sel 
sur la mousse qui menace 
de déborder et la voilà neu= 
tralisée, 


Maman tricote des chaussons 
de laine pour le futur petit 
frère de Patrick: 

- Comment tu peux lui tri- 
coter des chaussons? s'éton- 
ne l'enfant, tu sais pas com- 
bien il va chausser! 


Emerson, le philosophe a= 
méricain, nota un jour sur 
son journal: ‘Les mauvaises 
herbes sont des plantes dont 
on n’a pas encore découvert 
les vertus’’, 


Une dame demandait à un 
grand navigateur: 

- Quelle est, à votre avis, la 
côte la plus dangereuse? 

- Madame, répondit celui-ci, 
c'est certainement celle qui 
servit à fabriquer la femme. 


On connaît les bonnes 
sources dans la sécheresse 
et les amis dans l'adversi= 
té, - Mabire, 


Pas de cheveux gris . .. 
Si vous faites usoge du mer- 
veilleux produit JAMAIS GRIS 
Écrivez pour dépliants gratuits 
C. C. Jemieson 
Per RE Ur de 


PHARMACY 


243, rue Marion, Norwood 


À l'angle de le rue Travers 
à mi-chemin entre les rues 


Toché ot Des Meurons 
Téléphone: 247-3533 
Mous livrons à domicile 


Nous informons nos 
de “Louise” ne signifie pas la fin de la chroni- 
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lecteurs que le départ 


que. Nous sommes prêts à la reprendre si nos 
lecteurs veulent bien continuer à nous écrire 


et, comme par le passé, nous espérons qu'ils 


trouveront dans ‘Le ( 


qu'ils désirent. 


ourrier de Louise” ce 


PETITS PAINS A DORER ET A SERVIR 
GARNIS DE CANNEBERGES 


2/3 t, de sauce sucrée de 
canneberges frafches 
5 c, À soupe de pacanes 


hachées 

2 1/2c, À soupe de marga- 

rine ou de beurre fon 

du 

petits pains en trèfle 

À dorer et servir 
Mêler la sauce de canne= 
berges, les pacanes et le 
beurre, Verser 1 cuillerée 
à soupe du mélange dans des 
moules À muffins, Placer 
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les petits pains tête bêche 
dans les moules, Cuire 15 
minutes à four chaud 
(4000F), Laisser reposer les 
petits pains dans les moules 
au moins une minute À la 
sortie du four, Renverser 
les moules pour retirer les 
petits pains, de telle sorte 
que la garniture de canne= 
berges reste sur le dessus, 
Servir aussitôt, 

Donne 12 petits pains gar= 
nis de canneberges, 


Pour minois quasi-angeliques 
utilisez les produits ‘Clinique’ 


ik 


L 


si 
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CUNIQUE 


PARK FLORISTS 


Fleurs pour toutes occosions 
412, av. Toché 
(en face de l'hôpital 5t-Boniface) 
Téléphone: 247-3891 
Fruits frais et confiseries 
Livreison toute le ville 
Yvonne et Lucille Boulet, prop. 


RESTAURANT 
MARDI GRAS 


Faites vos réservations mainte- 
nont pour réceptions, mariages, 
banquets, réunions de clubs et 
de remise des diplômes, 


DINER SPECIAL 
POUR FAMILLES 
LE DIMANCHE 
Ouvert de 8 h am, à minuit le 
dimanche. 
Thà 1h 30 om, les autres jours. 


297 av, Portage 
Tél, 943-3774 


Srew. ina. 


REIMER'S 
DRESS SHOP 
STLINBACH, MAN, 

Manteaux de dames 


Vétements de sport 
pour dames 


Lingerie 
Accessoires 


Accessoires de robes 
de réception 

Le tout à des prix modiques 

Nous nous spécialisons 


aussi dans les 
grandeurs ‘petite’. 


Chronique 
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de CBWFT 


‘MON AMI LE CANNIBALE" 
ET 'EPISODES" 


L'émission ‘les Beaux 
Dimanches'’ du 29 novem= 
bre présentera en première 
partie, à 20 h 30, à la télé, 
vision de Radio-Canada, un 
documentaire intitulé ‘Mon 
ami le cannibale”, et en se 
conde partie, à 21 h 30, un 
divertissement musical in 
titulé ‘‘Episodes!’, 


CHEZ LES COUPEURS DE 
TETE 


A l'heure de l'ordinateur 
et des voyages interplané- 
taires, le film ‘Mon ami le 
cannibale’’ nous entrafnera à 
l'âge de pierre en nous fai 
sant faire la connaissance 
de la tribu des Ipilis de la 
Nouvelle-Guinée, Ce docu 
mentaire en couleur est 
l'oeuvre d'amateurs et le 
film=témoin d'une expédi= 
tion de deux hommes à la 
recherche d’or en Nouvelle 
Guinée, or dont l'existence 
avait déjà été signalée par 
des chercheurs australiens 
en 1937. 


C'est un parfait hasard 
qui amena l’homme d’affai- 
res montréalais Hillel Riv- 
lin à abandonner son bureau 
de courtiers en immeubles 
pour se lancer, en 1963, dans 
cette aventure qui allait du= 
rer sept mois, Eneffet, com= 
me il leracontaitdansun are 
ticle publié en deux parties 
en 1965 dans le Weekend Ma- 
gazine, M, Rivlin, voulant 
échapper au froid, à laneige 
et à nos beaux hivers cana= 
diens, se rendit à une agence 
de voyages afin de faire des 
réservations pour Tahiti, 
C'est là qu’il rencontra un 
jeune Marseillais de 22 ans, 
Raymond Beltrami, étudiant 
en géologie à l’Université de 
Montréal, qui lui fit part de 
son projet d'aller à la re- 
cherche de l’or en Nouvelle= 
Guinée, Et c’est ainsi que 
Rivlin troqua Tahiti pour le 
pays des Ipilis, de ces êtres 
humains qui n'avaient pas 
encore inventé la roue nidé- 
couvert le fer, dontles seuls 
instruments sont des haches 
de pierre et des couteaux de 
bambou, et qui du jour au 
lendemain se sont retrouvés 
avec des milliers de dollars 
en banque, un gouvernement 
démocratique et le droit de 
voter, 


EPISODES 


‘‘Episodes!’, quisera pré 
senté en deuxième partie 
des ‘Beaux Dimanches’’ est 


Electric Ltd. 


Ameublement — 


Service 
Téléphone: 


un concert réalisé en cou 
leur par Noël Gauvin et au= 
quel participent Claire Ga= 
gnier, soprano; Claude Cor 
beil, basse; Claude Garden, 
harmoniciste; Jacques 
D'Amboise, danseur étoile 
du New York City Ballet; 
Merril Ashley et Karel 
Shimoff, danseurs solistes 
de cette compagnie, et Alex= 
ander Brott, chef d'orches- 
tre, 


Ce divertissement musis 
cal comporte, en fait cinq 
‘Episodes’? ou, comme le 
dit le réalisateur, ‘‘cinqmo= 
ments privilégiés que la mu« 
sique, le chant et la danse 
nous offrent pour le plaisir 
des yeux et de l'âme... 


ÉMISSIONS 


| RELIGIEUSES 


‘LE TEMPS S'OUVRE" 


Le dimanche 29novembre, 
12e émission de la série, ins 
titulée ‘‘Ninive ou la balei= 
ne’’, 

Qui n’a pas chanté ‘‘Jonas 
dans la baleine’’, Cette pa= 
rabole mérite plus qu’une 
chanson, Elle vaut une ré 
flexion, Jonas ne comprend 
pas qu’il doive aller prêcher 
à des paiens, J1 y parviendra 
après l'expérience de la ba 
leine, puis Ninive se conver- 
tit, Jonas accepte mal cette 
bonté divine gaspillée pour 
des paiens, Jonas, ‘‘un bou 
gonneux’’ sympathique, qu’il 
fera bon rencontrer, à l’é- 
mission ‘LE TEMPS S'OU« 
VRE’’, CBWFT, 4 h 30, di- 
manche 29 novembre, 

“45 D" 

A l'affiche, la visite de 
Paul VI aux Philippines, Dis, 
inanche, 29 novembre de 5 h 
à 6h, à CBWFT, 
HORIZONS 

Jeudi à 21 h, à CKSB, LA: 
COMMUNICATION, LA LIN« 
GUISTIQUE ET L'EDUCA« 
TION, 

A partir des oeuvres de 
Saussure, des grands lin 
guistes russes et de l’amé 
ricain Roman Jacobson, on 
demande à ce dernier s’il 
est possible d'élaborer une 
théorie de la communication 
et quels rapports on pour 
rait établir entre la parole 
et les autres formes de com= 
munication, 


LES ENFANTS DE L'ISLAM 


A CKSB, le lundi, à 21 
heures: ‘LE MONDE MU 


“SULMAN ACTUEL’, 


Lacvergne 


Quincaillerie 

Appareils électriques principaux 

Posage de fils — domestique st commercial 
de radio et télévision 


4133=7738 


FILMS 


JOE 


Drame psychologique ré= 
alisé par John G, Avildsen, 
Il y a beaucoup d'éléments 
intéressants dans cette étus 
de du conflit des générations 
même si l’ensemble manque 
quelque peu de cohésion, Le 
portrait tracé du personna= 
ge fort en gueule qui donne 
son titre au film est une rés 
ussite de même que la des= 
cription des relations gê= 
nées établies entre deux 
hommes de lieux différents, 
La construction dramatique 
èst un peu lâche, mais l'in- 
terprétation, groupant des 
comédiens peu connus, est 
convaincante, 

Ce film vigoureux présen- 
te une vision critique du 
conflit des générations où ni 
les jeunes, ni les adultes ne 
sont épargnés et montre 
comment les préjugés con 
duisent à la violence, Des 
scènes d'inconduite audas 
cieuses trouvent place dans 
l’ensemble, 


SUNFLOWER 


Drame réalisé par Vitto- 
rio de Sica, Principaux in= 
terprètes: Sophia Loren, 
Marcello Mastroianni, Lud= 
milla Savelieva, 

La présence au générique 
de noms prestigieux rend 
plus décevant encore ce film 
outrageusement sentimental 
et réalisé de la façon la plus 
conventionnelle qui soit, De 
Sica semble en passe d'a 
dopter une forme ciné mato= 
graphique que l’on pourrait 
qualifier de néo-artificia= 
lisme, L'interprétation 
pourtant est de bonne quali- 
té et parvient presque à fai- 
re accepter certaines scè 
nes, 

Ce drame sentimental fort 
conventionnel montre com= 
ment la guerre brise un mé- 
nage et en amène les parte» 
naires à vivre en situation 
irrégulière, 

ACT OF THE HEART 

Film Canadien, Drame 
psychologique écrit et réali= 
sé par Paul Almond, Princis 
paux interprètes: Geneviève 


Rs OSEO TT SE NUNEMEMMMMMONNNNNNNNNNNNNN 


Le grand tirage Moto-neige à CKSB 


LA BROQUERIE 
Visite du 100 Nons 


Les artistes du 100 Nons 
s'exécutèrent dans l’audito= 
rium de l’école secondaire 
de La Broquerie le diman= 
che ler novembre, Le pro 
gramme varié, présenté à 
cette occasion, a été prépa 
ré avec soin car aucun détail 
n’a été oublié, Les arrane 
gements sont merveilleux; 
musique, chants, harmoni- 
sation, tout plaît à l'oreille, 
Les artistes captivent l’as 
sistance par leurs interpré- 
tations, Ils sont, du plus pe 
tit au plus grand, fameux, 
chacun en son genre, 

Félicitations à la directri= 
ce et au chef d'orchestre, 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


Bujold, Donald Sutherland, 
Monique Leyrac, 

Venue de la Côte Nord pour 
travailler à Montréal, Mar 
tha Hayes habite chezune ri= 
che veuve à qui elle rend 
quelques services, Elle a fait 
partie d'une chorale d'église 
ce quil’amène à faire la con 
naissance d'un moine augus= 
tinien, le père Ferrier, qui 
prépare un concert oecumês= 
nique, L'amour s'épanouit 
entre eux, 

La fin du film apparaît un 
peu brusquée même si l'on 
a été attentif aux allusions 
préventives semées tout au 
long de l’histoire, L'ensem= 
ble qui présente un cas de 
mysticisme quelque peu nê= 
vrotique est traité avec sé 
rieux et talent dans une mise 
en scène attentive à lacréas 
tion d'atmosphère et aux ef= 
fets symboliques, 

La photographie présente 
de belles images d’un Mont- 
réal transformé par la neige, 
Geneviève Bujold joue avec 
ardeur mais Sutherland est 
un peu absent dans un per= 
sonnage insuffisamment dé 
veloppé, 

Ce film soigné aborde avec 
sérieux mais de façon in 
complète des problèmes dé- 
licats d'ordre religieux, 
L'abandon par un prêtre de 
l'état sacerdotal y apparaît 
insuffisamment expliqué, 


EMISSIONS 
SCOLAIRES 


Le film''Les Misérables’ 
sera présenté à CBWFT le 
27 novembre et le 4 décem- 
bre, Il s'adresse tout partis 
culièrement aux étudiants de 
la 8e année, 

‘Les Misérables’’ estune 
impressionnante fresque 50 
ciale, Le film est dominé par 
le personnage de Jean Val= 

Les professeurs trous 
veront plus de détails dans 
le Manuel: ‘‘Calling Young 
Manitoba’’, page 436, 


Nom des personnes dont 
les lettres ont été mises 
de côté pour le grand tirage 
du Concours Moto-Neige à 
CKSB, 


Semaine du 16 novembre: 


M, Denis Chapellaz, 
no 3-203, rue Bertrand, St- 
Boniface; 

M. Henri Ouellet, Saint 
Joseph, Manitoba; 

Mme Jeannette Roy, Ot« 
terburne, Manitoba; 

M, Louis Nolette, Sainte 
Agathe, Manitoba; 


Téléphone: 247-2356 
LAFRENIÈRE 


Chouffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
401, rue Youville 
‘ St-Bonitece 


Au poste CBWFT 


SAMED1I 28 NOVEMBRE 


1,30 Cours universitaires 
2.16 Cours universitaires 
3,00 *Robin fusée 
3,30 ‘Tour de terre 
4.00 *Lassie 
4,30 *Les aventures du 
Seaspray 
5,00 “Tarzan 
6,00 Le Téléjournal 
6,06 SI jeunesse pouvait 
6,30 *L'heure des quilles 
7,30 “Jinny 
8,00 Charlie Chaplin 
8,30 * Cinéma ‘‘Orient Ex 
press’ (Franco-italien 
1954) 
10,00 A communiquer 
10,30 “Pierre, Jean, Jacques 
11,00 *Téléjournal 
11,35 Cinéma ‘‘’Echappe 


ment libre (Franco 
hispano-italien 1964) 


DIMANCHE 29 NOVEMBRE 


1.465 Les Coulisses de l'Ex 


ploit, 


2.30 * Le Monde en liberté 
3.00 D'hier à demain 
4.00 Le Français d'aujour- 
d'hui 
4.30 Le Temps s'ouvre 
5,00 5D, 
6.00 Ça s'annonce bien 
6.05 *Invitation au loisir 
6,30 * Au pays de l'arcæn- 
ciel 
7.00 * Quelle famille 
7.30 *Zoom 
8,30 * Les beaux dimanches 
10,00 * Les beaux dimanches 
10,30 Dossiers 
11.00 *Téléjournal National 
11,20 * Nouvelles du sport 
11,30 Cinéma ‘Pitié pour 


eux'' (Mexicain 1951) 
LUNDI 30 NOVEMBRE 


2.00 Les contes du lundi 
2.15 La souris verte 
2.30 *Oui ou non 
3,00 Femme d'aujourd'hui 
4.00 *Bobino 
4.30 * Grujot et délicat 
5.00 *Daktari 
6.00 *Skippy le Kangourou 
6.30 * Les Animaux chez 
eux 
7.090 Le Téléjournal et le 
Sport 
7,15 A propos 
7.30 *Mont-Joye 
8.00 * Ma sorcière bien: 
aimée 
8.30 * A la seconde 
9.00 * Le Paradis terrestre 
9.30 Prenez le volant 
10.00 * Les espions 
11.00 *Téléjournal National 
11.20 * Nouvelles du sport 
11.30 Cinéma ‘‘Phrynée, 
courtisane d'Orient'" 
(Italien 1954 
MARDI 1er DECEMBRE 
2.00 Poly 
2.15 La Souris verte 
2.30 *Ni oui ni non 
3.00 Femme d'aujourd'hui 
4,00 *Bobino 
4,30 * Sol et Gobelet 
5.00 Perdus dans l'espace 
6.00 Los2 D 
6.30 Au pays Neuve France 
7.16 A propos 


Mme Denise Désauiniers, 
346, rue Dumoulin, Saint» 
Boniface; 

M, Claude Lafond, La 
Salle, Manitoba; 

Mme Irène Grenier, Al- 
tamont, Manitoba; 

Petit Séminaire, St-Boni= 
face; 

Mme Thérèse Frécheite, 
2, Baie Burning Bush, St- 
Boniface; 

Mme Dollard Lachance, 
lle-des-Chênes, Manitoba; 

Petit Séminaire, St-Boni= 
face; 

M. Rhéau Beaudry, 404, 
rue (le la Morénie, St-Boni- 
face; 

M, Albert Vielfaure, La 
Broquerie, Manitoba; 

Mme Adrienne Lagassé, 
St- Adolphe, Manitoba; 


Mlle Dolores Ayotte, 315, 


Antrotion ot réperotions 
da toutes marques d'apparaits 
Moures: de 9 à 0... à © h pm, 

—Service compétent et goronti— 


Froutenac TV-Radio 
n, y per KR 


7,30 * Cher Oncle Bill 
8,00 * Département S 
9.00 * Moi et l'autre 
9,30 * Aue des Pignons 
10,00 Format 60 
11,00 *Téléjournal National 
11.20 * Nouvelles du sport 
11,30 Ciné-Club ‘‘Terre en 


transes'* 


MERCREDI 2 DECEMBRE 


2.00 * Contes du mercredi 
216 Souris verte 
2,30 *Oui ou non 
3,00 Femme d'aujourd'hui 
4,00 Bobino 
4,30 Fantreluche 
5.00 *Wait Disney présente 
6,00 * Fifi brindacier 
6,30 Format 30 
7.00 Le Téléjournal et le 
Sport 
7.16 À propos 
7,30 *Minos cinq 
8,00 Cinéma ‘‘Haut le vent'' 
(Français 1942) 
9,30 Cent mille chansons 
10,00 * Chapeau melon et 
bottes de cuir 
11.00 Téléjournal 
11.30 Cinéma ‘Allemagne 
année zéro’, (Franco. ‘ 
italien 1948) 
JEUDI 3 DECEMBRE 
2.00 Poly 
216 Souris verte 
2.30 *Ni oui ni non 
4,00 Bobino 
4.30 *Picolo 
5,00 * Au pays des géants 
6,00 Les 2D 
6.30 Format 30 
7,00 Le Téléjournal et le 
Sport 
7.16 A propos 
7.30 *A la branche d'Oli- 
vier 
8.00 * Les Grands Films, 
‘Et vint le jour de la 
vengeance‘ (Améri 
cain 1964). 
10,00 Consommateurs aver 
tis 
10,30 Au point 
11.00 Le Téléjournal 
11,30 Cinéma ‘'Kriss Roma: 


ni’ (Français 1962) 
VENDREDI 4 DECEMBRE 


12.15 ‘Saturnin 
12,30 La souris verte 
12.46 *Oui ou Non 
1.15 Emission scolaire, 
‘Les misérables'', 
3,00 Femme d'aujourd'hui 
4.00 *Bobino 
4,30 * La Ribouldingue 
5,00 ? Vo’'age au fond des 
mers 
6.00 * Joe 90 
6,30 Format G0 
7.00 Le Téléjournal et le 
Sport 
716 A propos 
7,30 * Que sera sera 
8.00 *Donald Lautrec 
‘Chaud! 
8,30 * Les règles du jeu 
10.00 Format 60 
11,00 *Téléjournal National 
11.20 * Nouvelles du sport 
11,30 * Cinéma ‘’La nuit in- 


fidèle'' (Français 1967) 


rue Cathédrale, St-Boniface; 


Mme Bernadette Moison, 
568, rue de la Morénie, St 
Boniface; 

Mme Emma Fillion, 
rue Havelock, St-Vital; 

M, L, Lemaire, 205, 
Kitson, St-Boniface; 

M, Germain Lemoine, Ste- 
Agathe, Manitoba; 

Mme Hermas Grégoire, 
537, rue St-Jean-Baptiste, 
St-Boniface; 

M, Joseph Dandonneau, 
541, rue Ritchot, St-Bonifa= 
ce; 

M, Roland Arbez, 268, rue 
Kitson, St-Boniface; 

Petit Séminaire, 515, rue 
LaFlèche, St-Boniface; 

M, Ken Newmann, 3, Baie 
Westmount, St-Boniface; 

Mlle Suzanne Nolette, Ste 
Agathe, Manitoba, 


138, 


rue 


LELLELLELELLILITILITIIII.. 


Il y a deux sortes d'auto- 
mobilistes: ceux qui lavent 
leur voiture et ceux qui at- 
tendent qu'il pleuvel 


LELLELLLLLLLLLLLLLLLLEL;:, 
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ST-MALO 


Hockey 


Le club de hockey va de 
l'avant cette année avec Léo 
Roy, de St-Boniface, capi= 
taine, et Bernard Remillard, 
directeur, 

Merci à Rhéal Trudel et 
Jean Lafournaise, responsa= 
bles de l’équipe de l’année 
dernière. 


Félicitations 


Félicitations à M, et Mme 
Omer Sabourin, qui, le 7n0= 
vembre, célébraient leur 40e 
anniversaire de mariage en 
tourés d'un groupe de pa= 
rents et d'amis, 


Condoléances 


La Ligue des Femmes Ca= 
tholiques offre ses condolé- 
ances à la famille Marion à 
l'occasion du décès de Mme 
Ant, Marion, survenu le 7 
novembre, Les funérailles 
eurent lieu au cimetière de 
St-Malo, 


Chevaliers de Colomb 


La première réunion de 
l'année colombienne était 
vraiment hors de l’ordinai= 
re, Une dame devait etre 
présente, alors, toutes les 


épouses des chevaliers 6 
taient les bienvenues, 

Les invités d'honneur 
étaient M, Ivan Malt, cheva= 
lier et représentant le E,M, 
O, ou Défense Civile pour le 
sud du Manitoba, le maire 
de la municipalité, M, Zeph, 
Audette, d'Otterburne, re 
présentant le E,M,0, local; 
Mme Mary White, membre 
de l'exécutif de St, John's 
Ambulance: Mme Paul Mar 
cotte, qui enseignait le cours 
de Premiers Soins àSt-Malo 
en 1967; M, Jack Miller, of= 
ficier administratif de l'E, 
M,0, à Winnipeg, et M, Jean 
Banville, de St-Pierre, di= 
recteur du E.M.0, dans la 
région, 

M. Miller fit savoir que 
le Manitoba est reconnu par 
d'autres pays du monde com= 
me possédant le système le 
plus effectif pour combattre 
l’inondation, L'aide volone 
taire de toute la population 
est la raison de ce grand 
succès, 

M, Malt remarqua que St- 
Pierre avait beaucoup aidé 
au logement des gens de la 
Rivière-Rouge lors de l'i= 
nondation de 1966, et M, 
Zeph, Audette rappela la part 
importante accordée par Ot- 
terburne et St-Malo, 

Ensuite, Mme White pré- 
senta un certificat à M, De- 
nis Hébert, de St-Malo, qui 
au mois de mars 1969, re« 


vivifia M, Ches Ellice lors 
d'une crise cardiaque au 
cours d’une randonnée en 
auto-neige dans les envi 
rons, M, Hébert avait suivi 
le cours enseigné par Mme 
Marcotte en 1967, 

Après le départ des invi= 
tés d'honneur, l’aumônier le 
Père Robert Nadeau, expli= 
qua à l'assemblée ce qu'est 
un chevalier: ‘Les cheva= 
liers, dit-il, sont des hom= 
mes qui observaient une loi 
marquée par le culte de 
l'honneur, la fraternité, 
l'héroisme et le service du 
prochain'', (Tiré d’un livre 
des Scouts Catholiques.) 

Louis Gosselin, Grand 
Chevalier, remercia M, 
l'aumônier et annonça que 
tout chevalier non actif ou 
qui n'observait pas les lois 
de la chevalerie serait ren= 
voyé par le conseil, et fit 
connaître les membres suis 
vants du nouvel exécutif: an= 
cien Grand Chevalier, Gas 
briel Catellier; aumônier, 
Robert Nadeau; député Grand 
Chevalier, Raymond Sau= 
citer; lecteur, Julien Hébert; 
secrétaire=financier, Los 
mer Dubois; secrétaire=ar- 
chiviste, Alain Dubois; avo= 
cat, Edouard La Roche; cé= 
rémoniaire, Raymond Bre= 
ton; conférencier, Georges 
Marion; syndics, Basil Fo= 
rest, Gilles Hébert et Phi 
lippe Marion; gardes, Rays 


Somerset 


Après des vacunces très 
reposantes, et avec le retour 
de l'automne, les Filles d’I« 
sabelle ont repris leurs acti= 
vités, Nous déplorons cepen= 
dant l'absence de notre au= 
mônier, Mgr C, Desorcy, cu= 
ré de la paroisse, qui a été 
hospitalisé à St-Boniface, 

À l'assemblée du 4 octo= 
bre il y eut l'élection des 
officières pour le prochain 
terme: Les personnes élues 
furent: régente, Marthe Gi= 
rouard; ex-régente, Victori= 
ne Cousin; vice-régente, 
Fleurette Labossière; se 
crétaire-financière, Cécile 
Raines; secrétaire-tréso= 
rière, Léda Messner; secré= 
taire-archiviste, Marthe 
Poiron, syndics, Lucille 
Desrochers, Norma Masse= 
rey et Carrnelle Labossière; 
monitrice, Claire Lafreniè- 
re; gardienne, Hélène Moret; 
chancelière, Liliane Ron= 
deau; garde extérieure, Ali= 
ce VanDeynze; garde inté- 


rieure, Linda Grenier; gui= 
des, Marie Pittet et Céci.e 
Picton; musicienne, Lorrais= 
ne Girouard; porte-banniè= 
re, Yvette Leblanc; rédac= 
trice, Fleur-Ange Labossiè= 
re, 

Merci sincère à celles qui 
ont terminé leur mandat et 
félicitations aux nouvelles 
élues, 

Comme l’année centenaire 
touche à sa fin nous avions 
le 23 octobre, conjointement 
avec les Chevaliers de Co= 
lomb, notre ‘‘bal centenai- 
re’’, La plupart de l’assis= 
tance portait des toilettes de 
l’époque ancienne, La musis= 
que fut fournie par l'orches= 
tre Kinsman, de Brandon, 
Ce fut un vrai succès, une 
agréable rencontre donttou= 
tes les personnes garderont 
un agréable souvenir, 

À la dernière assemblée, 
il fut décidé que le cercle 
fasse un don de $100,00 à la 
paroisse, et depuis quelque 


S-T-R-E-T-C-H & SEW sv 


FABRICS 


Un Centre de couture sur tissus extensibles 
Tissus extensibles de qualité 


Nous offrons des cours du jour et du soir 


Cours réguliers de 8 semaines 


$16.00 


Cours pour adolescentes - 5 semaines 


le samedi 


Cours de 5 semaines en lingerie 


$10.00 
$10.00 


Costumes de bains, pantalons de ski 


temps, quelques-uns de nos 
membres préparent un goû= 
ter après les funérailles, 

Et maintenant, le comité 
social s'occupe déjà d'orga= 
niser notre soirée de Noël 
qui aura lieu au début de dé 
cembre, 


Fleur Ange Labossière, 
rédactrice, 


LORETTE 


Club sportif 


A l'assemblée annuelle du 
club sportif de Lorette, le 3 
novembre, il y eut élection 
du nouvel exécutif qui se 
compose comme suit: prési= 
dent, Gérard Cournoyer; vi= 
ce-président, Alphonse Dus 
gas; secrétaire, Dave Frie- 
sen; trésorier, Claude 
Bohëèmier; Aurèle Ross, Gé= 
rald Jeanson, William Da= 
nylchuk, conseillers, 

M. Aurèle Ross, président 
sortant de charge, remercia 


MESDAMES 
Poils faciaux enlevés 


pour toujours selon la nouvelle 
méthode d'électrolyse per 
ondes courtes. 


& 


Sans danger! Promptement! 


The 
DERMIC INSTITUTE 


400 Boyd Building 
388; avenue Po: 
Winnipeg 1! — 942-4110 


nald Bertrand, Clément Ma= 
rion, Gérald Chouinard et 
Jacques Catellier; tréso= 
rier, Adrien Kolly, 

La soirée se termina par 
une danse avec l'orchestre 
du frère Cyrille Hébert, 

Merci aux dames qui sont 
venues accompagner leurs 
époux, 


L'installation de l’exécu= 
tif des Chevaliers de Colomb 
d'Iberville et Carillon eut 
lieu le 7 novembre à Saint 
Pierre, 


Naissance 


Le 28 octobre: Robert, fils 
de M, et Mme Maurice Cou= 
lombe, baptisé le 8 novem= 
bre, Les parrainet marraine 
furent M, et Mme GuayMar= 
cotte. 


Chez les Filles 
d'Isabelle 


Le 6 octobre dernier, lors 
de l'assemblée mensuelle 
des Filles d'Isabelle eutlieu 
l'élection des officières qui 
donna les résultats suivants: 
Cécilia Hamonic, ré gente 
réélue; Armande Marion, vi= 
ce-régente; Jeanne Gosse= 
lin, ex-régente; Irma Gosse 
lin, secrétaire-trésorière; 
Anita Catellier, secrétaires 
archiviste; Solange Saucier, 
secrétaire-financière; Rose 
Clavelle, Eliza Lambert et 
Lucille Marion, syndics; Lu= 
cille Lambert, rédactrice; 
Florence Préteau, chances 
lière; Florence Laroche, 
gardienne; Thérèse Forest, 
monitrice; Hélène Arpin, 
musicienne; Annette Arpin, 
garde; Cécile Giasson et A 
nastasie Lambert, Guides; 
Alice Dubois, porte=banniè= 
re, 

Le 22 octobre, Sr Colette 
Huot, régente provinciale, 
dirigea l'installation des of= 
ficières, Elle profita de cet= 
te occasion pour encourager 
les membres à continuer 
leur bon travail, Quelques 
chants furent exécutés avec 


l'exécutif de l'année derniè= 
re pour son dévouement, et 
toute la population de Loret= 
te pour sa coopéretion, 

On organise actuellement 
le comité du Curling et l’on 
espère qu’un bon nombre de 
personnes profiteront de 
cette activité sportive, 


Noces d'argent 


À l’occasion du 25e anni= 
versaire de mariage de M, 
et Mme Aimé Landry, leurs 
enfants avaient organisé un 
banquet à lasalleSt-Eugène, 
à St- Vital, Parmil’assistan- 
ce on remarquait M, et Mme 
Alfred Landry, de Cali- 
fornie, 


Soirée sociale 

La soirée sociale, organi« 
sée par les Chevaliers de 
Colomb à l'occasion de 
Hallowe'en fut très bièn ré 
ussie, L’orchestre ‘Les 
Fraser River’! fit les frais 
de la musique, Ont gagnéles 
prix pour meilleurs costu- 
mes: Mme Eugène Hamel, 
M, John Grossman (fils) et 
M. Roy, d'Isle-des-Chênes, 


MAGASIN DE CHAUSSURES 
|pour dames, hommes et enfants 


Elégantes chaussures 
Réparations de chaussures 


entrain, Un goûter fut servi 
dans une atmosphère de 
gaieté fraternelle, 

Le 30 octobre avait lieu 
la soirée du bon vieux temps 
devenue presque traditions 
nelle, L'assistance était 
nombreuse et plusieurs 
étaient vêtus à l’ancienne 
mode, Les recettes, soit 
$290,00, allèrent au profit 
de la catéchèse, 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil de St-Boniface 
No 3158 


Le 8 décembre est le jour 
fixé pour le goûter-commu= 
nion qui, cependant, sera 
différent puisque l’on come 
muniera sous les deux espès 
ces et que nous vous réser= 
vons la surprise d'autre 
chose, Curieux? Rendez= 
vous avec votre épouse ou 
amie à l'endroit qui sera 
indiqué aussitôt que possi= 
ble, La sacristie de la cas 
thédrale a été suggérée, 


ARBRE DE NOËL 


Cette activité sera sem 
blable à celle de l’an der« 
nier, puisque d’après l’opi= 
nion de plusieurs ‘‘tout a 
été sur des roulettes”, 
N'oubliez pas d'envoyer le 
nombre de vos enfants et 
leur âge le plus tôt possible 
afin que nous sachions le 
montant de cadeaux requis, 


À NOTRE-DAME- 
DE-LOURDES 


Lors de l’assemblée de 
l'Association des directeurs 
du Club 4-H, tenue à Maria= 
polis le jeudi 5 novembre, 
11 directeurs et directrices 
de Notre-Dame-de-Lourdes 
étaient présents, Ce sont 
Mmes M, Sala, R, Brouzes, 
J, Mao, L, Lecoq et E, 
Meyer, Jocelyne Le Neal, 
Lucille Lecoq, Mariette 
Bosc, Agnès Fouasse, Rose 
bert Le Moullec et Pierre 
Mao, 

Un souper gratuit fut ser 
vi et il y eut discussions 
sur les diverses activités 
du Club 4-H, 

Un de nos anciens meme 
bres, Claudette Bosc assis 
ta à un banquet servi le 
mercredi 11 novembre à 
l'hôtel Fort Garry de Win 
nipeg. Le lendemain elle se 
rendait à Toronto par avion 
Air Canada, Plus tard, elle 
assistera à une Conférence 
du Club 4-H à Ottawa, Nous 
sommes tous fiers de Clau= 
dette et de son beau travail 
dans le Club 4-H, 

A notre 3e assemblée 
mensuelle du mercredi 11 
novembre, les membres ont 
discuté de nouveau au sujet 
du concert de Noël, et ont 
écouté un discours de M, 
Robert Deroche concernant 
les usages parlementaires, 

Evelyn Lecoq 


IN MEMORIAM 


suite de la page 8 


Le 23 décembre 1931 1 
épousa Alice St-Jacques, 
Deux enfants naquirent de ce 
mariage: une petite fille qui 
mourut tôt après la naissan= 
ce et Jean-Paul, 

M. et Mme Hormisdas Roy 
demeurèrent à Aubigny 
jusqu'en 1940, où ils vinrent 
s'établir à St-Boniface, M, 
Roy devint alors contre 
maître pour les grands en 
trepreneurs de Winnipeg, 

A partir des années ?50 
Hormisdas assuma la direc= 
tion des travaux de contruc= 
tion de plusieurs églises, 
couvents et maisons: l'église 
de Ste-Elisabeth, l'Aréna et 
l'école élémentaire de St 
Jean-Baptiste, la salle mu= 
nicipale de Letellier, la sal= 
le Normandin d’Aubigny, les 
plans et le début des travaux 
de l’église et du presbytère 
de Saint-Joseph, le couvent 
des Filles de la Croix à St 
Claude, 

Mgr Léo Blais, nouvel 
évêque de Prince=Albert, fit 
appel à ses services en 1952 
et ce fut le commencement 
de plusieurs travaux d’en- 
vergure en Saskatchewan, Il 
travailla au Petit Séminaire 
près de l'évêché en 1953 et 
à l'évêché de Prince=-Albert, 
I bâtit l’hogpice de Domré= 
my, de Wakaw, puis de Prin= 
ce=Albert, I prêta son con 
cours aux paroissiens de 
Melfort, St-Front et à St- 
Benedict de l'Abbaye de 
Muenster. Ilétait à cons 
truire l’Hospice de Saint 
Hubert lorsque son fils mou 
rut accidentellement, Aupa= 
ravant il avait tracé les 
plans du sanctuaire de l'é« 
glise de Prud'homme où son 
frère était curé, et en 1959, 
il avait travaillé avec son 
fils à la restauration du 


couvent de Prud'homme, 
ainsi qu'à l'église de Bato= 
che, 

Revenu à Saint-Boniface, 
il se construisit une nouvel 
le maison Place Gaboury, 
puis déménagea à St-Nor 
bert où il se construisit une 
nouvelle demeure, Finale 
ment, l'an dernier, il cons= 
truisait une maison de rap= 
port au boulevard Dollard, 
Saint-Boniface, 

Au Manitoba, Hormisdas 
dressa les plans pour l'égli= 
se de Powerview, dirigeales 
travaux de l’église de la mis= 
sion de Fort Alexandre, 
construisit le Séminaire in= 
dien d’Otterburne, etprésida 
aux travaux de rénovation de 
la salle paroissiale de St. 
Norbert, Il venaitde travail= 
ler à l'atelier du Petit Sé- 
minaire de Saint-Boniface, 
quand il sentit sa santé dé 
périr, 

Hormisdas Roy était un 
chrétien qui aimait l'Eglise 
et les prêtres. Ses frères 
prêtres le savaient bien, Ce 
la ne lui coûtait pas de ren 
dre service en donnant sou= 
vent de son temps et de ses 
talents, gratuitement, 

Une foule nombreuse de 
parents et d'amis assistè= 
rent à ses funérailles, Le 
sanctuaire était rempli de 
prêtres qui rendaient ainsi 
un témoignage d'estime tout 
particulier pour ce ‘bon 
serviteur’ qui n'avaitja- 
mais cherché l'éclat d’une 
grande renommée, mais qui 
s'était soucié de travailler 
avec toute la perfection dont 
il était capable dans son mé 
tier de charpentier, 

Que la récompense éter= 
nelle soit donc maintenant 
son héritage, 


David Roy, prêtre, 
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NOS LECTEURS 


suite de la page 4 


Le Journal 
et la Saskatchewan. 


reçu en retour l'équivalent 
d'annonce (c'est-à-dire près 
de trois pages complètes) qui 
aurait compensé à la dépen- 
se encourue, Car, pour pous 
voir survivre, un journal doit 
accorder au moins cinquante 
pour cent de ses pages à l'an 
nonce,= Prenez une règle et 
mesurez l'espace que le Re= 
gina Leader-Post où le Win= 
nipeg Free Press accordent 
à l'annonce, Vous verrez que 
La Liberté et le Patrioteest 
encore loin d’avoir atteint la 
même proportion, 

En pratique, dans les cire 
constances actuelles, ce sont 
les annonceurs du Manitoba 
qui subventionnent les pages 
que nous accordons aux Cor“ 
respondants de la Saskatche= 
wan, Et pour le faire, nous 
devons renvoyer à la semai= 
ne suivante, sinon à plus tard 
les textes que nous envoient 
les Manitobains, Nos cor« 
respondants du Manitoba 
comprendront peut-être 
maintenant pourquoi leurs 
propres articles paraissent 
en retard où ne paraissent 
pas, Nous les sacrifions un 
peu au profit de la Saskat= 
chewan, Mais, à lire notre 
correspondante de Princes 
Albert, il semble bien que 
nos efforts aient été futiles 
et qu’il faut regretter le jour 
où ‘‘La Liberté’? s'est lais= 
sé attendrir jusqu’à prendre 
sur ses faibles épaules ‘‘Le 
Patriote’’ moribond de Prin 
ce=Albert! Si la majorité 
des francophones de la Sas 
katchewan ne veulent plus 
que ‘‘La Liberté’? fasse 
fonction de bon Samaritain, 
ils le diront sans doute à 
leurs dévouêés représentants 
de l'A,C,F,C, et ceux-ci ne 
tarderont pas à libérerleurs 
compatriotes franco=mani= 
tobains du lourd devoir de 
charité qu'ils ont naïvement 
assumés, il y a déjà 27 ans 
de cela, 


Jean-Paul Aubry, O,M,I, 
rédacteur, 


LRRLA, 


Le Rallye 770 


‘Rallye '70' déjà chose 
du passé, mais pas néces= 
sairement un événement: ou= 
Llié, 

Pour certains ce fut une 
expérience fantastique, dis= 
cussions iruciueuses et in= 
téressantes, En effet, le 
groupe de ‘‘i’animation sur 
l'éducation!’ a tort apprés 
uié les sujets traités, Des 
réalités profondes teiles que 
relations école-faraille, re« 
liglon, écart des générations 
et même l'économie ont été 
discutées avec chaleur et 
intérêt remarquables, 

Merc: aux animateurs 
pour leur beau travail, Ceci 
a permis à tous et à chacun 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 


206, rue Goulet 


d'exprimer ‘'ses'' opinions, 
Le tout dans les ateliers 
s'est passé dans une atinos= 
vhère calme et sereine, mê= 
me amicale, 

‘‘Rallye ’70! fui satisfulis 
sant- mais nous avons dé- 
ploré quelque peu le fonc 
tionnement technique ‘'au= 
dio=visuel’?, 

I faudrait aussi se faire 
un-devoir de commencer à 
l'heure indiquée, 

Mais pour certains, il a 
manqué cette ambiance de 
‘joie de vivre!’ en français, 
Le groupe a regretté les 
‘‘Intrépides'’, et le ‘Cent 
Nons!’ au banquet du samedi 
soir, 

La causerie de l’orateur 
invité M. K, Spicer fut un 
délice, Un défi nous a été 
lancé, Qu'allons-nous faire? 
Félicitations chaleureuses à 
la ‘‘Jeunesse’' pour la pare 
ticipation active, Continuez, 
Nous, les adultes, avons be 
soin de votre courage, de /0= 
tre ambition, de yos innova= 
tions, voire même de vos 
contestations, Bravo ! 

Telles furent nos impres= 
sions, tou! ceci dans un es« 
prit critique mais construc= 
tif, Nous anticipons déjà le 
‘Rallye !71?, 


Le groupe d'animationsur 
l'Education 

L, Théberge 

Ste-Anne 


21-11-70 


+ x 
Monsieur, 


Voici quelques réflexions 
sur le Rallye ’70, 

Félicitations à M, Albert 
Lepage, élu par acclamation 
à la présidence de la S,F,M, 
et aussi à MM, Maurice 
Gauthier, Guy de Margerie 
et Lionel Gervais qui ontété 
élus chacun à leurs postes 
respectifs, 

Remerciements à tous les 
gens qui ont donné de leur 
savoir, de leur temps et 
d'eux-mêmes pour l'élabo= 
ration et le déroulement du 
Rallye ?70, 

Ce fut pour moi une agrêé= 
able expérience, J'ai aimé 
l'idée des audio-visuels 
mais j'aurais préféré enten 
dre l'opinion de gens qui me 
sont connus et connus au 
Manitoba, Tout au moins que 
le nom des gens qui parlent 
paraisse sur l'écran, 

J'ai aimé les discussions 
de groupe et l’ordre étabii 


pour diriger les gens vers 


les ateliers, avec les cartes 
couleurs, Les groupes ont 
permis de rencontrer des 
gens des autres localités, 
Notre-Dame-de-Lourdes, 
St-Lazare, Lorette, etc, 

Il y avaittellement de cho 
ses intéressantes, cont'ai 
rement à l’an passé,que nous 
avions l’embar)'as du choix, 

Le Dr Keith Spicer, Com 
missaire des langues offi- 
cielles du Canada, dans un 
français agréable nous a 
rendus plus conscients de 
notre identité de Canadiens 
français et de nos droits, 

Je souhaite succès pour 
les projets du Rallye 71, 


Sincèrement, 


Je suis aux écoutes c'est 
l'ouverture du grand Rallye 
de la S,F,M, et c'est par un 
chant folklorique qu’il débu= 
te, Cependant j'attendais 
une courte prière pour de 
mander les lumières d'En 
haut, puisque le thème était: 
Famille, Religion, Maisest- 
ce une religion de sépara- 
tiste où l’on met soigneuse= 
ment Dieu de côté dans tou 
tes nos activités ? On l'a si 
bien fait au Festival du 
Voyageur, Quelques décades 
passées on a enlevé la reli= 
gion des écoles, Aujourd’hui 
on la retire de la société 
pour que l’homme soit libre 
mais de quelle liberté peut- 
il donc jouir? S'il désobéit 
aux lois civiles, l'état voit 
à ce qu’il soit jugé et puni, 
s'il transgresse la loi de 
Dieu la nature s'en charge, 
Exemple: de cette vague de 
jouissance sexueile où l’on 
défie le 6e et le Je comman= 
uements avec une telle im= 
pudence, surgit la lèpre du 
syphilis à un degré épidémi 
que, dit-on, 

Quel résultat a apporté 
ces écoles sans religion? 
Un grand nombre de jeunes 
rejettent la morale, l'auto 
rité sur tous ses paliers, 
Au milieu d’un pays d'abon- 
dance, avec un standard de 
vie des plus élevés pour 
quelques-uns et dans cer 
tains secteurs on vit dans 
une pauvreté lamentable qui 
n'est plus acceptée, Beau 
coup de jeunes avec des de 
grés de haut savoir sont 
sans emploi, eux, non plus 
n'acceptent pas cela, ils 


sont inquiets, troublés, 
n'ayant point de foi pour 
s'appuyer ils n'espèrent pas 
grand=chese et c’est dans 
ces milieux que fomentent 
la révolte et la vengeance, 

La science qui voit tout 
dans la matière cherche la 
vie dans une explosion, dans 
un levain ferment, Elle a 
pourtant fait de grandes 
merveilles mais il lui man- 
que un contrôleur parce 


qu'elle est en train de dé- 
truire le monde en manufac- 
turant des bombes atomi= 
ques, des bombes de germes 
de maladies, de vraies ter 
reurs dont on ne sait plus 
comment s'en débarrasser, 
Elle détruit en polluant les 
rivières, les lacs grands et 
petits et même la mer qui, 
selon certains scientistes, 
à 40 pour cent de ses res- 
sources nutritives ruinées, 
La nature est débalancée en 
répandant ces produits chi 
miques qui font disparaître 
les espèces telles que les 
oiseaux qui ont pour mission 
de protéger les récoltes con= 
tre les aphidiens et insectes, 
de ces poisons que les ani 
maux absorbent avec l'herbe 
qui nous est transmis dans 
la viande et le lait, Combien 
de temps notre système phy= 
sique résistera=t-il à tant 
d'abus ? 

Peut-être que seulement 
quand Dieu aura repris la 
place d'honneur qui lui re 
vient, reprendrons-nous no= 
tre équilibre, s’il n’est pas 
trop tard, 

J'espère qu'un défaut 
technique m'aurait fait man 
qué cette première minute, 
s'il en est «insi je retire 
mes impressions du com 
mencement et je m'excuse, 


Emma Ayotte, 
St-Boniface, 


16-11-70 


À la mémoire 
du grand soldat 


Messieurs, 


En ce jour de deuil natio= 
nal, j'ai vouiu faire savoir 
aux admirateu:s du Général 
de Gaulle-du Manitoba, et 
de St-Boniface en particu= 
lier- que je les ai associés 
à ma peine tout en suivantle 
cortège organisé par la ville 
de Paris de la Concorde à 
l'Arc de Triomphe, 


Comme environ 500,000 
autres persunnes, j'ai posé 
une rose rouge sur la dalle 
du soldat inconnu, à la mé 
moire du grand soldat qu’il 
fut et, en signe de reconnais= 
sance pour tout ce que cet 
homme illustre a fait pour 
la France lors du désespoir 
qui régnait suite à l’occupa= 
tion allemande du 18 juin 
1940, 

La foi inébranlable qu'il 
avait en ses concitoyens les 
a conduits, par la Résistan« 
ce, À la victoire, 

Que l’on soit Gaulliste ou 
non, admettons que rien ne 
peut ternir l'image de ce chef 
qui n’a pensé qu'à la France, 
quei qu'il fft jusqu'à sa mort, 

Le défilé silencieux prit 
trois heures à faire le par= 
cours, sous une rafale de 
pluie glacée, mais personne 
ne déserta les rangs afin de 
rendre cet ultime hommage, 
Il y avait des anciens coms 
battants, et, signe rassurant, 
beaucoup de jeunes, 

J'espère que ra partici= 
pation à ce défilé inoublia- 
ble pendant lequel je n'ai 
cessé de penser aux tniens, 
aux amis français émigrés 
au Manitoba, vous aura tous 
chés autant qu'elle m'a 
émue, 

La montagne de fleurs ac= 
cumulées=une par une- en 
son onneur— est le témmofs= 
gnage d’un peurle éternelle 
ment reconnaissant, 


(Mme) Simonne Robin 
(Tétrault) 


12-11-70 


P,S, Mes parents, M,et Mme 
J, J, Tétrault anciennement 
de St-Soniface sont actuelle 
inent à Winnipeg, 


OA REA 
Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436 rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation 
Brochage pour industries, 

mogasins et maisons 


La soirée 
Yvon Deschamps 


M, le Rédacteur, 


Je viens donner mon opi- 
nion sur la soirée au ‘Play 
house?’ qui a clôturé le ‘'Ral= 
lye ”70’* avec une farce de 
si mauvais goût, Yvon Des 
champs a ridiculisé tout ce 
qui est noble, entre autres la 
maternité, la croyance relis 
gieuse de la majorité des as 
sistants, l'éducation fami- 
liale qui, à monavis, nenous 
a pas été donnée comme lui 
l'a décrite, 

Est-ce que vraiment 
“Yvon Deschamps’ n'est 
pas venu détruire dans quel= 
ques heures ce que les orgas 
nisateurs ont mis de dévoue= 
ment pour stimuler la fierté 
de notre culture, ‘‘ religion”, 
langue? 

Faut«il pour rester 
‘Français’ au Manitoba ae 
voir de tel spectacle? J'ose 
croire que ceux qui ont fait 
venir ‘‘Yvon Deschamps!’ 
pour clore deux belles jour= 
nées de participation active 
à la vie française à l’école 
Pierre-Radisson auront âse 
demander si la veillée était 
‘‘Crasse’”’ ou non? Donne 
rons=nous raison aux ‘‘bouf 
fons'' qui ont sonné l'a- 
larme ? : 

Une fidèle abonnée, 


Mme Joseph Tétrault, 
La Broquerie, 


16-1170 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER TEXACO 
MARCEL LABOSSIERE, gérant 


353, boul. Provencher, $t-Bonitoss 
(à l'angle de Des Meurons) 


Tél: 233-3949 


Tél.: 247-2353 


Si vous êtes du genre 
explorateur 


CLLILLILLLLLILIIILLLLLLIA) 


essayez les voyages organisés du 
c’est une découverte! 


ES 
ee 


Entreprise — Posage de fils 
Réparation 
Téléphone: 233-769 


Vous avez besoin d'une évasion 
de 2 ou 3 jours. d'un week-end 
réparateur? Les voyages /nvitation 


Projetez-vous des vacances de 5 
à 15 jours? Les voyages Maple Leaf 
du CN vous permettent d'explorer 


Gisèle Magnan, 


sananne le Canada région par région, selon du CN vous offrent une courte 
l'itinéraire de votre choix, Votre incursion dans un coin du Canada. 
STATION-SERVICE 16-1170 billet Maple Leaf vous donne droit Le billet Invitation comprend la 


chambre d'hôtel (avec petit 
déjeuner) et les tours prévus. Il 
n'en tient qu'à vous de faire une 
étapes prévues, et aux visites découverte par semaine, 12 mois 
figurant au programme, par an! 


POUR OBTENIR LA SÉRIE DE BROCHURES ILLUSTRÉES SUR LES VOYAGES MAPLE LEAF ET INVITATION, AINSI QUE POUR 
TOUTES RÉSERVATIONS, CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGE OÙ UN BUREAU DES VENTES VOYAGEURS DU CN, 


au transport par train (dono, à 
un ns tout confort), à une 
chambre d'hôtel de luxe aux 


PROVENCHER 

PRODUITS SHELL 
174, boul. Provencher, $t-Bonifoce 

Téléphone: 233-7431 

Essence — Huile — Accessoires 
Pneus — Réparations 

Remorquages 
Alphonse Michaud, prop, 


Mouflier Shell Service 
191, rue Goulet, St-Bonifece 


Réglage de moteur 
er Regornissage de freins 


Réparations à toutes marques 
de voitures 
Moullier, prop 
Més.: 247-9130 


JG. -A 
Tél: 247-0315 


Libre opinion 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE, mercredi 


Est-ce que la Commission Dumont 
frappe sur le bon clou ? 


Depuis un an environ, une 
voix s'est élevée au milieu 
du peuple de Dieu, Assez dif= 
fuse au début, elle s'affermit 
un peu plus, elle prend main 
tenant plus d'ampleur, et 
c'est, ma foi, signe de bonne 
santé, Pour la distinguer, on 
lui a même donné un nom, 
elle fut baptisée sous lenom 
de COMMISSION DUMONT, 

Ce prophète du peuple de 
Dieu, messager de la bonne 
nouvelle, proclame le rôle 
des laïcs dans l'Eglise du 
Christ, Personne ne niera la 
légitimité de leur droit, de 
l'importance même de leur 
rôle, Par le baptême chaque 
nouveau baptisé devient 
membre de la communauté 
chrétienne, du sacerdoce 
royal, du peuple racheté tout 
autant que le pape, 

‘De même que nous avons 
plusieurs membres dans un 
seul corps, et que tous les 
membres n’ont pas la même 
fonction, ainsi nous qui som= 
mes plusieurs, ne faisons 
qu'un seul corps dans le 
Christ’ (Rom, XII-4, 5), Ou 
encore: ‘La tête ne peut di= 
re aux pieds: je n'ai pas be= 
soin de vous’’ (Rom, XII-21), 
Il est donc un avec le Christ, 
partageant ses joies, ses 
soucis, ses fardeaux, son 
apostolat tout autant que les 
évêques et les prêtres; seu= 
le la façon de l'exercer est 
différente, 

Le Christ avait des prio= 
rités d'action et il n'a cer 
tainement pas commencé par 
l'argent, I1 a même confié 
l'administration financière 
de la première communauté 
chrétienne au voleur Judas 
et ne la lui a même pas en. 
levée quand la chose fut con= 
nue, La Commission Dumont 


semble en avoir faitson pre 
mier plan d'action, 

Le 23 octobre, elle envoy= 
ait aux curés de paroisse et 
aux syndics son premier 
message dont voiciles points 
exposés et les phrases les 
plus saillantes: 

‘‘a) Manque de communi= 
cation à tout niveau entre 
les pasteurs et paroissiens 
(merci beaucoup en passant), 
entre pasteurs et évêque 
(est-ce que cela regarde les 
ldics?), Souvent les déci= 
sions importantes concer= 
nant l'aspect temporel de la 
vie paroissiale sont prises 
à l'insu dulaïcat (Avez-vous 
plusieurs cas ?),., On déplo= 
re l'attitude autoritaire et 
autocratique (qui a trouvé ce 
dernier mot?) chez plu- 
sieurs pasteurs,,,!’ 

‘“‘b) Manque de participa= 
tion du laïc dans la gestion 
financière de l'Eglise,’ 

‘“c) Manque de démocra= 
tie dans l'Eglise, Les ldics 
ne possèdent aucun moyen 
éfficace pour canaliser leurs 
soucis légitimes aux autori= 
tés, Que faire quand {il y a 
un clergé qui est opiniâtre, 
inflexible et qui rejette la 
notion du nouveau prôné 
par Vatican 117?’ 

Messieurs les laïcs, si 
c'est cela le style avec le= 
quel vous invitez pour la 
première fois vos prêtres 
à ouvrir ‘‘un vrai dialogue’? 
comme vous dites, vous a= 
vez peut-être beaucoup d'1= 
dées, mais pas beaucoup de 
délicatesse et vous risquez 
de vous fermer la porte sur 
les doigts avant de l'ouvrir 
complètement ! Tout de mê= 
me, on n’est pas au Moyen 
Age et ce tableau est pour 
le moins teinté d'exagéra- 


tion! S'il y a des cas parti 
cullers, cela peut fort bien 
se présenter, ne les mettez 
pas dans le tableau général 
que vous envoyez à tous les 
syndics du diocèse, 

Puisque vous accordez aux 
pasteurs (où sont nos mous 
tons ?) d'émettre leurs opi= 
nions, voici les problèmes 
les plus urgents où je vous 
conseille d'ouvrir les yeux 
le plus tôt possible par sui= 
te de l'urgence de ces pro= 
blèmes, 

1) La diminution alarman= 
te des vocations sacerdota= 
les et la désertion des prê= 
tres, Ne vous en faites pas 
pour les curés malcommos 
des, Le nombre des curés 
va aller tellement en dimi= 
nuant qu'ils ne vous seront 
plus une épine au flanc avant 
bien longtemps, Il faut d'ail= 
leurs être laïc avant d’ap= 
partenir à la caste sacerdo= 
tale, Que faites-vous pour 
les former ces ldics modè- 
les et qui allez-vous nom 
mer pour nous remplacer ? 
Y avez-vous songé ? 

2) La pratique religieuse 
va en diminuant partout, Que 
faire pour stimuler leur foi? 
Le Christ en guérissait et 
vous,..? Quant les gens n'i= 
ront plus à l’église, vous 
n'aurez pas de quête à comp 
ter, 


3) La catéchèse dégringole 
dans les écoles parce que 
les professeurs laics refu- 
sent de l’ensuigner, Avez= 
vous songé à contacter vos 
confrères laïcs sur ce point? 
Le temps presse pas pour 
rire dans ce domaine, 

4) Et que dire de la caté= 
chèse aux adultes, Ils en ont 
peut-être plus besoin que les 


jeunes, Avez-vous demandé 
aux curés d'en faire, et s'il 
y en a, y allez-vous ? 

5) Depuis un an seulement, 
la part-à-Dieu dans le diocès 
se a diminué de 10% et plu= 
sieurs paroisses n'arrivent 
plus à se financer parce que 
la moitié des fidèles ne don 
nent rien pour leur support, 
Je vous suggère de faire un 
estimé du coût de l’adminis= 
tration d'une paroisse, de 
soustraire ensuite les reve= 
nus et de voir combien il en 
reste aux curés pour dépen= 
ser d'une façon arbitraire ou 
aux laics pour administrer 
sagement, ls auraient peut 
être l'air des douze voya= 
geurs égarés qui se sont 
trouvés attablés autour d’une 
sardine, 


La Commission Dumont 


termine son message aux 
curés et syndics en disant: 
‘Tous (lors de la réunion du 
début d'octobre) sentalent le 
besoin d’une structure à ca= 
dre solide tant au niveau pas 
roissial qu'au niveau diocé= 
sain afin de stimuler l’initia= 
tive laïque...” 

Depuis Vatican Il, les laïcs 
reprochaient à L'Eglise son 
légalisme et ses structures, 
Commencez-vous à réaliser 
qu'il faut des lois et des 
structures dans les sociô 
tés? Qu'il est doux d'enlever 
la paille dans l'oeil des 
curés, 

Si vous voulez rendre ser« 
vice à l'Eglise, soyez les 
bienvenus et c'est urgent, 
mais soyons sérieux et frap= 
pons sur le bon clou, 


Un curé autocrate, 


ORNE RMI D DANIEL ESRI AE TP EU A Pur ann VELO PAT 


TRANSCONA 


L, F,C, 


Le 17 novembre avait lieu 
une réunion régulière de la 
Ligue des Femmes Catholi= 
uues de l’Assomption, On 
débuta par une messe spé 
clale au cours de laquelle il 
y eut présentation d’un cali= 
ce et d’un ciboire nouveaux, 
don de la Ligue à la parois 
se, Le ciboire est de style 
récent, genre panier à pain, 
qui servira dorénavant pour 
les occasions spéciales, 

Aux délibérations couran= 
tes de la réunion, on rappors 
ta que le cours de catéchèse 
pour adultes de la paroisse, 
animé par M, l'abbé L,, Benu= 
lieu, aurnônier diocésain de 
l'A, C,, se poursuivra enco= 
re les 3 et 17 décembre, 

Mme E, Carrière, délé- 


son et lumiere 


son et lumiere 


SON ET LUMIÈRE 


son et lumiere 


M, Marek Jablonski, 30 
ans, était l'artiste invité des 
Jeunesses Musicales au Col- 
lège de St-Boniface le 23n0= 
vembre, Pianiste de renom 
mée internationale, M, Ja= 
blonski faisait une tournée 
de quatre centres au Mani 
toba et en Saskatchewan, 

M, Jablonski est d’origine 
polonaise et demeure pré- 
sentement, avec sa femme à 
Montréal, 

‘Vers la fin de la guerre 
nous a=t-il affirmé au cours 
d'une interview, ma mère et 
moi restions chez des amis 
qui avaient un piano, Je 
jouais par oreille, On a dit 
que j'avais un talent remar= 
quable, Alors à l’âge de six 
ans ma mère me plaça au 
conservatoire, Malheureu= 
sement, je n'ai pas pu finir 
mon année parce qu’on s’est 
enfui de Pologne pour aller 
rejoindre mon père, Nous 
sommes restés en Angle- 


son et lumiere 


terre cinq ans avant de ve 
nir au Canada, à Edmonton, 
Là, à l'âge de treize ans, 
j'ai repris mes études mu= 
sicales et enfin à l'âge de 
17 ans j'ai été étudier le 
piano à New York, ?? 

-Quel a été l'événement 
qui a le plus marqué votre 
carrière? lui ai-je deman= 
dé, 

-Eh bien, c'est définitive 
ment quand j'ai remporté le 
premier prix d’un concours 
des Jeunesses Musicales à 
New York, J'avais 21 ans, 
J'ai commencé à faire des 
tournées pour les Jeunesses 
Musicales tout de suite, 
Maintenant il se passe rare= 
ment une année sans que je 
fasse quelque chose pour 
eux, 

M, Jablonski n'a pas d'au 
teur préféré, ‘'A mesure 
qu’on évolue nos goûts chan= 
gent, a-t-il affirmé, et c'est 
ce qui arrive avec moi, Der= 


nièrement, je m'intéresse 
énormément à Liszt, Dans 
quelques mois peut-être que 
mon enthousiasme se porte 
ra sur un autre,!! 

Le jeune pianiste ne s'est 
pas encore essayé à Compos 
ser un morceau, ‘‘Je me con= 
tente d’être un interprète, 
at-il dit, d'ailleurs, je ne 
saurais pas par où commen= 
cer pour écrire une pièce de 
musique, De nos jours tout 
change si vite, même la mu 
sique dite classique. !’ 

Quant à la musique po 
pulaire ? 

-'‘Il y a des choses que 
j'aime beaucoup, Je crois 
que la musique est dans une 
période de transition et qu'on 
est en voie de revenir à la 


musique classique, On a trop 
dit que la musique classique 


était pour les bourgeois, On 


en a fait quelque chose de 
snob,'’ 

Selon M, Jablonski, le pu= 
blic change de ville en ville: 
‘c'est vrai que le public eu= 
ropéen s’y connaît plus en 
musique et peut apprécier 
davantage la musique clas= 
sique, Mais étant moi-même 
canadien je sais très bien à 
quoi m'attendre d'un public 
américain,!’ 

Après sa tournée des Jeu= 
nesses Musicales, M, Ja- 
blonsk{ retournera à Mont 
réal où il préparera une 
tournée européenne, 


Irène Mahé 


Une affaire d’or 


Aimeriez-vous posséder votre propre entrepri- 
se? Un bureau n'est pas une nécessité pour 
débuter, Commencez à la maison, à plein 

temps ou à temps partiel, Une occasion idéale 
pour une équipe mari et femme, Nous recher- 
chons des personnes de langue française spé- 
cialement à Somerset, St-Léon, Altamont, Swan 
Lake ainsi qu'en tout autre endroit au Mani- 


toba, 


Ecrivez sans obligation de votre part à : 


guée de la Ligue au congrès 
rallye de la SFM, donna un 
rapport compréhensif ainsi 
que ses impressions du con« 
grès, 

Un don monétaire fut fait 
aux Louveteuux et Scouts de 
la paroisse, 

On annonça entre autres 
la semaine de ia musique au 
Canada du 22 au 29 novem 
vre, 


Le programme préparé par 
le comité du bien-être 50 
Cial fui des plus intéressants 
au dire des 23 membres pré 
sents, M, l’aumônier présen- 
ta une série de diapositives 
un couleur de son voyage en 
Europe l'été dernier, 


La prochaine réunion se 
tiendra le mardi soir 8 dé- 
cembre, à 8 heures, Le pr'O= 
gramme à l’occasionde Noël 
sera récréatif, MmeE,Car= 
rière et son comité d'éduca= 
tion nous réservent une 
soirée-surprise À l'ovcasion 
de l'année centenaire, 


ee 
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STE-AGATHE 

Le mardi après-midi 10 
novembre, trois vétérans de 
l'unité 304, MM, Albert 
Brisson, Jack Stott et Albert 
Peloquin étaient reçus au 
gymnase de l'école par les 
élèves et leurs professeurs 
pour une célébration du Jour 
du Souvenir, M, Stott, l’ora= 
teur invité, sut captiver l'at- 
tention de ces auditeurs et 
suscita des questions intel 
ligentes, 

Un bon nombre de person 
nes assistèrent, le 11 no 
vembre, aux messes com= 
mémoratives célébrées à 
Ste-Agathe et à St-Adolphe 
pour les soldats morts sur 
le champ de bataille, Ces 
messes furent suivies d'une 
cérémonie civique au céno= 
taphe, 


DÉPOSITAIRES 


“*La Liberté et le Patriote ” 
est en vente aux endroits 
suivants : 


| Roch Gfoceries 


248, avenue de la Cathédrale 
La Cantine 

Hôpital général St-Boniface 
Me Cullough Drug 

ange Marion et Taché 
Pharmacie Paquin 

157, avenue Provencher 
Drake Pharmacy 

Drake et Elizabeth 
Metro Drugs 

Marion et Braemar 
Ideal Confectionery 

406, Traverse, St-Boniface 
Dominion News Ltd, 

229, avenue Portage 
Librairie Provencher 

180, boul Provencher 
Café Alouette 

427, rue des Meurons 
Bernard Perrin 

66, av, Haig, St-Vital 
Félix Solo Store 

824, chemin Dawson 


Restaurant La Cuisine 
345, Cathédrale 


Park Florist 
412, Taché 


DUFFY'S TAXI 


772-2451 Téléphones 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


BIBLIOTHÉCAIRE 1! 


Au service de la bibliothèque au Ministère de la Jeunes- 


se ot de l'Education, 


Sera responsable pour la création et l'opération d'une 
bibliothèque de langue française au sein du Ministère, 


Compétence: Connaissance de la langue framçaise; 
Diplôme reconnu en bibliothèque; 
Expérience demandée en bibliothèque 
et dans l'enseignement, 


Salaire: 


$10,416 — $13,296. 


Date de clôture: Le 3 décembre 1970, 


Envoyez : Bureau du Service Civil, 
Chambre 158, 
Palais Législatif, 
Winnipeg 1, Manitoba. 


Billinkoff's Ltd. 


Bois de construction et contre-plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 
St-Boniface, tél : 233-7121 


C.P, 895, CARMAN, Man. 
ou composez : 745-2421. 
Aucun renseignement ne sera donné par télé 


phone, Venez prendre un café et nous en cau- 
serons. 


Une interview 
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Ÿ at-il place pour une galerie d'art à St-Boniface? 


par lrène Mahé 


Lors de sa dernière visite 
à St-Boniface, M, Gérard 
Pelletier insista sur l’im« 
portance d’un éveil culturel 
qui se ferait à tous les ni 
veaux, I affirma qu’un peu= 
ple ne peut vivre et évoluer 
s'il ne suit pas les grands 
courants internationaux de la 
francophonie, 1 s'est ditra= 
vi de voir le théâtre manito= 
bain à la page, Quant à l'art 
plastique au Manitoba, M, 
Pelletier n’a pas eu l’occa= 
sion d'en voir les possibili= 
tés parce que les artistes 
de St-Boniface ont été quel= 
que peu négligés, 

Dans une récente inter 
view, M, Bernard Mulaire, 
qui dernièrement s'est fait 
l'interlocuteur des jeunes 
artistes français du Manito= 
ba, a voulu préciser ce que 
les artistes ont à offrir, 

Le nouveau Centre Cultu= 
rel, qui ouvrira en 1972, 
comprendra un théâtre, des 
salles de musique, une dis 
cothèque, Alors, pourquoi 
pas une galerie d'art, sede= 
mande M, Mulaire, 

A son avis, une galerie 
d'art est indispensable pour 
l'épanouissement de la com= 
munauté, 

‘Le besoin d'une galerie 
à St-Boniface est évident et 
devient de plus enplus pres= 
sant, de déclarer M, Mulai= 
re, I faut absolument offrir 
un débouché aux artistes si= 
non, nous allons tous les per= 
dre, Une vingtaine de Fran= 
co=Manitobains ont terminé 
ou sont à terminer les 
Beaux-Arts à l'Université 
de Manitoba, et plusieurs 
des artistes se sont fait re- 
marquer, 

‘Mme Boutal était la seu 
le franco-manitobaine à pré- 
senter des toiles dans l’ex= 
position ‘150 years of Art in 
Manitoba’ à la Galerie de 


Assu 


Winnipeg en 1970, Réal Bé- 
rard avait une peinture mu 
rale à l'Expo *69 à Montréal, 
Deux jeunes artistes, Roger 
Lafrenière et Roger Boulet 
se sont mérité cette année, 
une bourse de $3,500 du Cons 
seil des Arts du Canada, De 
plus M, Lafrenière rempor= 
tait le premier prix au Mas 
nitoba Society of Artists 
Show en 1968, Raymond Bru= 
net a reçu en 1968 et 1969 
le premier prix du concours 
d'art organisé sous les aus= 
pices de Air Canada à Mont 
réal. Et il y en a d'autres 
qui sont connus dans le mi= 
lieu artistique à travers le 
Canada,’ 

M, Mulaire faisaitremars 
quer, qu’au cours des cinq 
dernières années une dizai= 
ne d'expositions ont été or= 
ganisées de peine et de mi= 
sère, ‘‘Elles étaient montées 
à la dernière minute et on 
choisissait les toiles au ha= 
sard, Si l’on veutdes exposi= 
tions d'envergure profes 
sionnelle ‘‘d’ajouter M, Mu 
laire, il faut un endroit où 
se produire, Une galerie se 
rait la seule chose qui pour 
rait retenir nos artistes en 
rendant le milieu plus inté- 
ressant pour eux et en leur 
donnant la chance d'évoluer 
artistiquement, 

“I pourrait y avoir six 
expositions annuelles d'as= 
surées où il y aurait une 
forte participation locale, a 
expliqué M, Mulaire, Nous 
pourrions avoir une exposi= 
tion de dessins d'enfants, 
d'artisanat, de peintres du 
dimanche, de professionnels 
locaux et d'en dehors ainsi 
qu'un programme d'échan= 
ges avec les ambassades et 
différents groupes ethni- 
ques, /’ 

“En plus, a ajouté M, Mu 
laire, un centre tel qu'une 


rance 


AURÈLE DESAULNIERS 


auto + feu - vie 


Faites reviser tous vos contrats d'assurance sans frais. 
Nos taux sont meilleur marché. 


390, BOULEVARD PROVENCHER - 233-4051. 


galerie, faciliterait l'orga= 
nisation de programmes d'a= 
nimation, de cours, d'expo= 
sitions itinérantes et de con 
cours divers à travers le 
Manitoba!’ 

Selon M, Mulaire un tel 
projet serait encouragé par 
la Galerie Nationale d’Otta- 
wa, En septembre dernier, 
M, Mulaire avait été envoyé 
par le Centre Culturel à une 
clinique de muséologie à Ot« 
tawa, C’est alors qu’il ren 
contra M, Jean-Paul Moris= 
set, directeur des services 
extérieurs de la Galerie Nam 
tionale, et de l’aide aux ga= 
leries à travers le Canada, 
M, Morisset, a dit M, Mu= 
laire, était convaincu qu'une 
galerie à St-Boniface serait 
un heureux complément à la 
galerie de Winnipeg, M, Mo= 
risset s'intéresse à ce pro= 
jet à tel point qu’il serait 
prêt à venir rencontrer les 
responsables du nouveau 
centre afin de discuter avec 
eux des possibilités d’une 
galerie d'art à St-Boniface, 

Le financement d'un tel 


projet ne constituerait pas, 
selon M, Mulaire un problè= 
me très grave, ‘‘Il est cer= 
tain, at-il dit, qu'à travers 
la Société Franco-Manito= 
baine et avec l’aide du Cens 
tre Culturel lui-même le 
côté argent ne présenterait 
aucune difficulté, La galerie 
pourrait aussi par divers 
services tels que la location 
de toiles, la présentation de 
films, etc,, s'assurer unpe= 
lit revenu!’ 

Selon les artistes franco= 
manitobains, une galerie 
d'art à l’intérieur du futur 
Centre Culturel serait donc 
un atout indispensable qui 
permettrait au Centre de 
jouer un rôle important et 
très particulier dans le dé 
veloppement culturel des 
Canadiens français du Mas 
nitoba, Elle servirait à don= 
ner du prestige à lacommu= 
nauté francophone et à la fai 
re rayonner parmiles autres 
groupes ethniques en aidant 
ceux-ci à se manifester dans’ 
les arts plastiques, 


NOUVEAU DIRECTEUR 
GERANT A LA CENTRALE 
DES CAISSES 


M, Denis Chénier vient 
d'être nommé directeur 


Pain de ménage 


390, boul, Provencher 


PÂTISSERIES 


Petits pains croustillants la douz, 39c. 
Pain de seigle ou de fantaisie 


Tartes - Gâteaux - Pâtisseries danoises - Gâteaux de Noël 


CARRIE'S CATHEDRAL BAKERY 


gérant de la Centrale des 
Caisses Populaires du Ma- 
nitoba, Il entrera en fonction 
le ler décemb'e, M, Ché- 
nier est âgé de 27 ans, ma= 
rié à Michelle Valmont et 
père d’un enfant, M, Chénier 
fit toutes ses études à l’Ins- 
titut Collégial Provencher, 
Il fui ensuite gérant-adjoint 
à la Caisse Populaire de St 
Boniface pendant plus de cinq 
ans, Puis, il entra au Minis 
tère de l'Agriculture où il 
fut inspecteur des Caisses 
Populaires pendant deux ans, 
La Centrale des Caisses 
Populaires se trouve au 390, 
boulevard Provencher, 


25c. 


St-Boniface. 


Défilé de modes 


‘Le Centre Communau- 
taire WinakWa présenteraun 
défilé de modes féminines 
et masculines à l'hôtel Ni- 
akwa, le dimanche 29 no- 
vembre, Il y aura deux re 
présentations: 2h 30et8h, 

Le bar sera à la disposi- 
tion des gens, et un goûter 
sera servi après le specta- 
cle, De plus, de nombreux 
prix de présence serontdis= 
tribués, 


Parmi les personnes qui 
prendront part au défilé on 
remarque Paulette Couture, 
Stella Halpin, Brigitte Prin- 
ce, Cécile Rey, Denis Col- 
lette, Yves Fortier et plu- 
sieurs autres, 

Pour se procurer le billet 
chanceux au prix de $1,25, 
composer 253-0005 ou 256- 
0996, Des billets seront aus- 
si disponibles À la porte le 
jour même, 


LES VARIATIONS DE TEMPÉRATURE TUENT 
LES BACTERIES 


SWIFT CURRENT-Les 
variations qui se produisent 
dans les basses températu= 
res sont plus nocives aux 
bactéries que les basses 
températures elles-mêmes, 
suivant MM, C,A, Campbell 
et V,O, Biederbeck, de la 
Station de recherches du 
ministère fédéral de l'Agri= 
culture, à Swift Current, 

La découverte de ce phé- 
nomène pourrait bien cons= 
tituer un apport précieux à 


toutes les recherches con 
cernant l'influence de la 
température sur les diffé- 
rentes formes de vie, 


4,500 MILLES PAR JOUR 


REGINA- Les 54 autobus 
scolaires qui transportent 
1,800 élèves de l'Unité sco= 
laire no 21 de Regina par 
courent, chaque jour, 4,500 
milles, 


inclus transport aérien, H6tel ou appar- 
tement 2 semaines à partir de $399.,00 


4 semaines à partir de $499.00, 


MEXIQUE 
Puerto Vallarta 


2 semaines inclus transport aérien, hôtel 
- à partir de $ 339.00. 


2 repas par jour 


Acapulco 


2 semaines inclus transport aérien, hôtel 
et déjeuners, etc., à partir de $379.00 


PORTUGAL-ESPAGNE 


2 semaines inclus transport aérien, excur- 
sions, hôtels et quelques repas à partir de 


$495.00. 


Torremolinos Espagne 


2 semaines inclus transport aérien, hôtels 
et déjeuners à partir de $466.00, 


Pour dépliant gratuit adressez-vous à 


L'AGENCE DE VOYAGES 
D'ESCHAMBAULT 


136, boul. Provencher 


St-Boniface 


233-3457 


Vous n'avez 


pas économisé tant que vous 
n'avez pas acheté chez 


WHITE’S LOCOMART | 


ÉPICERIES VIANDES angle provencher et des meurons 
FRUITS LÉGUMES st-boniface 


Ouvert de 10 h du matin à 9 h du soir du mardi au vendredi, 


en face du club belge 
Le plus grand magasin de produits 
alimentaires à rabais du'Grand Winnipeg 


Le samedi de 9 h du matin à 6 h du soir, 


